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Par application, à partir du. 1" août, du 
décret ministériel en date du 23 juillet 1918, 
lb Petit Provençal paraîtra désormais sur 
•i pages les mardi, jeudi, samedi et diman-
che et sur 2 pages les ïundi, mercredi et 
vendredi. 

En conséquence, le Petit Provençal pa-
rait;-» demain jeudi sur 4 pages avec l'arti-
cle do citoyen Flaissières, sénateur. 

Ce sont les trois dépositions faites de-
vant la Haute-Cour par MM. Viviani, 
Briand et Ribot : elles constituent en 
effet trois jets de lumière qui, au milieu 
de l'extraordinaire confusion de ce pro-
cès véritablement extravagant, surgis-
sent à présent pour dissiper toutes les 
ombres, pour balayer toutes les calom-
nies, pour nettoyer la solennelle salle 
d'audience du Luxembourg de toutes 
les ordures qu'y accumulaient depuis 
plusieurs jours les égoutiers de la came-
lote royaliste ainsi que le triste troupeau 
de leurs complices et de leurs domesti-
quas à tout faire. 

Il y a témoins et témoins. Qu'on 
prenne la peine de comparer, dans un 
tel procès, ces trois témoins de la dé-
fense aux lamentables témoins que l'ac-
cusation semblait être allée recruter 
dans les bas-fonds d'une police équivo^ 
que ou dans les milieux plus suspects 
encore d'un monde de gens bien pen-
sants ! 

Nous avions vu défiler durant une 
trop longue série d'audiences des fonc-
tionnaires aigris qui se retournaient 
contre leur ancien maître dans l'espoir 
de plaire au maître nouveau, des came-
lots du Roy re-Vêtus de l'uniforme mili-
taire et qui n'avaient oublié dans leurs 
nouvelles fonctions ni leurs origines ni 
leurs rancunes politiques, des embus-
qués se réclamant de plus ou moins va-
gues services de police à l'armée ou en 
marge de l'armée, de gros entrepreneurs 
qui venaient se venger des anciennes 
revendications de leur personnel ouvrier, 
enfin jusqu'à une grande couturière à 
la mode de la rue de la Paix qui livre 
quotidiennement à sa clientèle chic des 
toilettes de quatre à cinq cents louis 
.mais qui se déclare affreusement scan-
dalisée d'avoir vu ses ouvrières ne pas 
se contenter de salaires allant de cin-
quante centimes à quatre francs cin-
quante par jour. 

Voilà quel était le personnel de Tac-
ousafcion qui, peut-on dire, s'est discré-
ditée elle-même en s'attachant à désho-
norer 1' « accusé ». Nous avons le droit 
de dire que les trois témoins de lundi 
ont tout de même fait une autre figure. 
Ce sont en tout cas des témoins et non 
pas les méprisables agents d'une intri-
gue louche. 

MM. Viviani, Briand et Ribot appar-
tiennent à des partis bien divers et on ne 
saurait donc prêter à leurs dépositions 
des arrière-pensées politiques. Aucun 
des trois ne siège dans les rangs du 
parti radical et radical-socialiste que 
l'orra voulu atteindre en essayant de dis-
qualifier M. Malvy. Et M. Ribot, en par-' 
ticulier, est politiquement aussi éloigné 
de celui-ci qu'on peut l'être. Mais ces 
trois témoins sont des hommes de pro-
bité et de loyauté, ce sont des hommes 
de conscience qui ne consentent point à 
passer sous le joug des Camelots du Roy. 

La nouvelle terreur blanche que M. 
Léon Baudet et sa bande veulent faire 
régner sur tout le territoire de la Répu-
blique française n'a heureusement pas 
eu de prise sur eux. Ils n'ont pas fléchi 
à l'heure où tant d'autres pourtant bais-
sent honteusement pavillon devant la ca-
melote royaliste. Ils ont dit, ils ont crié 
la vérité. Et celte vérité peut se résumer 
d'un mot : « Toftt l'échafaudage des 
accusations de trahison ignoblement lan-
cées contre M. Malvy en vue de désho-
norer le parti républicain n'est qu'une 
immense imposture. » 

Il fallait que cette parole vengeresse 
fût prononcée et il est bon qu'elle ait été 
prononcée par des hommes d'une auto-
rité au-dessus de toute discussion. On ne 
devrait pas avoir besoin de les louer 
pour avoir ainsi fait honnêtement leur 
devoir, car rien n'est plus simple que 
de faire son devoir et entre braves gens 
cela va de soi. Mais nous vivons à une 
époque où il faut avoir du courage pour 
dira la vérité, pour démentir d'odieux 
ou de ridicules mensonges, pour se dres-

ser contre une machination infâme lors-
que cette machination infâme a pour 
inventeurs et pour metteurs en œuvre les 
pires ennemis du régime. 

Les Camelots du Roy parlent en maî-
tres dans notre trop débonnaire Répu-
blique et il se trouve que ceux qui de-
vraient les mettre à la raison s'inclinent 
humblement devant eux. Ce sont les Ca-
melots du Roy qui font la loi, qui don-
nent des ordres à la police et à la jus-
tice. Le procureur général près la Haute-
Cour semblait à. certaines . audiences 
n'être plus que l'humble substitut du 
Procureur du Roy. M. Belabaye, roya-
liste militant du Sénat, dirigeait les dé-
bats du procès plus que M. Antonin Du-
bost lui-même. Les propres défenseurs 
de M. Malvy, frappés à leur tour de 
crainte ou dé stupeur, n'osaient pour 
ainsi dire pas élever la voix. Tout avait 
l'air de conspirer lâchement pour con-
sommer l'iniquité. Bans de telles cir-
constances, il fallait bien du courage 
pour faire son devoir : ' louons haute-
ment MM. Viviani, Briand et Ribot 
d'avoir eu ce courage-là. 

Il y a quelques mois, au lendemain du 
jour où un autre honnête homme, M. 
Painlevé, venait de déclarer devant la 
Chambre que les abominables et grotes-
ques accusations de M. Léon Baudet 
étaient sans aucune espèce de fonde-
ment, nous écrivions ici même : « La 
Calomnie s'effondre. » 

Nous pouvons répéter aujourd'hui 
notre protestation d'alors, en ajoutant 
que, si la calomnie s'effondre, le vaste 
complot ourdi par les aboyeurs et par 
les agitateurs royalistes contre le régime 
est bien près de s'effondrer aussi. Ces 
gensrlà sont allés trop loin et la tolérance 
dont'ils ont si étrangement bénéficie les 
a conduits" à des excès qui ne paraissent 
plus longtemps toi érables. Nous ne sa-
vons pas s'ils accuseront les coups re-
çus, mais il est manifeste qu'ils ont été 
frappés à cette audience de la Haute-
Cour, frappés à trois reprises différen-
tes et frappés de main de maître. Les 
voici déjà beaucoup moins dangereux ! 

CAMILLE PERBY. 

Paris, 30 Juillet. 
Les ministres réunis ce matin en Conseil 

à l'Elysée, sous la présidence de M. Poin-
caré se sont entretenus de la situation mili-
taire et diplomatiaue. 

Paris, 30 Juillet. 
Le Conseil des ministres a autorisé les mi-

nistres des Finances, de la Guerre, et de la 
Marine à déposer sur le bureau de la Cham-
bre un projet de loi apportant des améliora-
tions à la situation matérielle des hommes 
de troupe et des marins, améliorations qui, 
pour les seuls hommes de troupe, entraîne-
ront une dépense annuelle supérieure à 700 
millions et auront effet a partir du 1" août 
prochain. 

LA SITUÂTION 
— De notre correspondant particulier —■ 

-o-

PROPOS DE GUERRE 

Le 'Terrible Bîcîieros 
Le feu vient de ravager 2.500 hectares de 

collines dans la chaîne de l'Estérel. 
Ce sinistre dépouille de sa parure naturelle 

la partie la plus pittoresque, la plus at-
trayante, la plus réputée de nos Alpes pro-
vençales. 

Sur qui en tombe la responsabilité ? On ne 
sait, il est même probable qu'on ne le saura 
jamais. 

Chaque été, des collines s'enflamment sans 
qu'on sache au juste pourquoi et comment. 
Les gens compétents attribuent la cause de 
ces incendies à la Nature elle-même, comme 
faisaient les anciens quand ils voulaient expli-
quer des phénomènes qu'ils ignoraient. 

Ils disent que le feu éclate par l'effet de la 
chaleur solaire emmagasinée sous la couche 
de végétaux séchés qui recouvrent le sol. 

C'est fort plausible. Mais moi, je crois da-
vantage à l'imprudence des excursionnistes, 
braconniers et autres chasseurs qui jettent 
au hasard leur allumette, leurs « mégots » 
ou qui font de petits feux de bivouac pour 
réchauffer leurs victuailles. 

Cela est d'autant plus vraisemblable que 
dans certaines collines très boisées, notam-
ment celle du Mont-Boron, entre Nice et Vil-
lefranche, l'autorité a suspendu aux arbres, 
de distance en distance, des planchettes de 
bois où se lit : Défense de fumer ; ce qui, 
d'ailleurs, n'empêche pas les promeneurs 
d'en « griller une » en passant. 

Il faudrait pourtant que ces négligents 
comprissent l'importance des collines boi-
sées et n'ignorassent pas l'influence qu'ont les 
arbres sur la température, par exemple. 

Ecoute, bûcheron, arrête un peu le bras, 
dit le poète, qui pourrait aussi bien s'adresser 
au promeneur je m'enfichiste, car le feu, en 
l'espace de quelques heures, fait plus de ra-
vages que la cognée en plusieurs années. 

Àvez-vous passé quelquefois dans une forêt 
incendiée ? C'est un spectacle qui vous serre 
le coeur. 

Sur le sol noirci, les fougères peuvent re-
verdir, mais l'arbre mort dresse toujours son 
bâton carbonisé, où l'oiseau ne chante plus. 

Car il faut vingt ans pour faire un arbre. 
ANDRE NEGIS. 

Les Irifis de Sa Faim en IifrSsfio 
Berne, 30 Juillet. 

Les grèves causées par la pénurie de vivres 
continuent en Autriche, bien ou'on en parle 
peu dans les "journaux allemands et autri-
chiens. Le Slavensalz annonce que le nombre 
des grévistes, à Adria, se monte à 30.000 et 
qu'ils demandent davantage de pain. Les me-
naces d'intervention militaire n'ont eu aucun 
succès. 

ParisL 30 Juillet. 
Nos troupes ont accentué hier leur pro-

gression au nord de la Marne. L'ennemi à 
fait vaincmml les plus grands-efforts pour 
nous empêcher de passer l'Ourcq. Nos élé-
ments sont entrés dans Fère-en-Tardenois. 

A noire aile droite, nous avons conquis 
un ensemble de positions jalonnées par An-
thenay-Olizy-Violaine, et sommes parvenus 
aux abords de ta ligne Dormans-Reims. 
Rien ne peut faire prévoir encore où sera 
la ligne d'arrêt de l'adversaire. On envi-
sagé comme possible que, s'appuyant à 
droite sur Soissons, à sa gauche vers Poilly 
et développant son front sur la roule Ville-
en-Tardcnois-Bliqny-Reims il nous livre là 
une autre bataille. 

Aussi bien pour remonter le moral alle-
mand que pour sortir des pinces de notre 
tenaille, il doit certainement rechercher 
celte bataille. Il a, il est vrai, d'autres pos-
sibilités encore. Mais' le temps des mépri-
ses douloureuses a pris fin pour nous et 
aussi celui où l'ennemi avait toujours l'ini-
tiative de la 'manœuvre. 

MARIUS RICHARD 

les Résolutions de la Conférai 

Les journaux admettent que le maréchal 
Hindenburg est attaqué d'une manière in-
grate, tandis que le nom do Ludandorff ne 
figure pas dans . les critiques. L'échec du 
plan de Hindennurg, qui a eu pour résultat 
la plus grave défaite allemande pendant la 
guerre, mine la position de Hindenburg et 
'de son parti au quartier général. 

Entre temps Ludendorff, qui a la presse 
en mains, verse de l'huile sur le feu en Tai-
sant semblant de le soutenir. Le kaiser ap-
puierait Ludendorff. 

SUR NOTRE FRONT 

a second 
mm m m m 
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Londres, 31 Juillet. ' 

A la Citambre des Communes, M. King a 
demandé au ministre des Affaires Etrangères 
s'il y eut un échange de communications 
avec 1-e président Wilson en ce qui concerne 
la politique des résolutions de Paris ; si le 
président Wilson a exprimé son approbation 
entière et a donné son consentement en vue 
de coopérer à cette politique et, dans la né-
gative, si on décidera de ne pas agir avant 
d'être arrivé à un accord avec le président 
Wilson. 

M. Balfour dit que la réponse aux deux 
premiers points de la question est négative, 
Le gouvernement des Etats-Unis prendra na-
turellement part aux délibérations des gou-
vernements alliés en vue d'une action con-
jointe. 

M. King reprend : A-t-on l'intention d'aller 
davantage de l'avant en ce qui concerne les 
résolutions de Paris sans avoir reçu l'adhésion 
complète ou le refus du président Wilson ? 

M. Balfonr répond : Ainsi que le l'ai dit. 
nous ne nous proposons pas d'agir conjoin-
tement, sauf consultation du président 'Wil-
son. 

L'Ediee de l'Offensive cause 
de rirritaiiOB en Allemagne 

Ludefldorff contre Hindenburg 
Londres, 30 Juillet. 

On mande de La Haye au Daily Express 
à la date du 27v qu'il est évident qr>e les 
récents événements du front ont ébranlé la 
confiance du public allemand dons le haut 
commandement, surtout en Hindenburg On 
murmure que Ludendorff et son parti ne sont 
pas mécontents de la défaveur de Hinden-burg. 

f 1.459" JOUR DE GUERRE I 2 —: . • > 
\ Communiqué officiel î 
î •—-— ' I 
S P.aris, 30 Juillet. | 
| Le gouvernement Tait, à 14 heures, le < 
£ communiqué officiel suivant : > 
I Au cours de la nuit, aucun évé- I 
| nement important à signaler sur le | 
I front au nord do la Marne. | 

Les Allemands avoues! leur défaite 
Zurich, 30 Juillet. 

Après plusieurs jours de tentatives déses-
pérées pour atténuer l'importance de la dé-
faite, les journaux allemands qui s'occupent 
de la situation militaire, se décident aujour-
d'hui à faire un aveu complet. Une note offi-
cieuse ayant pour titre : « La situation sur 
la Marne », publiée à peu près dans les mê-
mes termes par tous les journaux allemands, 
est ainsi conçue : 

La physionomie prise par la lutte sur le 
front, entre Soissons et Reims et en Cham-
pagne, à la suite des attaques allemandes et 
des contre-attaques franco-anglaises,1 a con-
duit à la nécessité de renvoyer à quelque 
temps le coup décisif contre le front anglo-
français en Occident. Il faut, à cet effet, 
créer de nouvelles liases pour les opérations 
subséquentes, ' procéder à des déplacements 
et regroupements stratégiques. 

La presse ennemie a fait ces jours derniers 
allusion à la probabilité qu'Hindenburg se 
voie dans l'obligation de ramener le front 
jusqu'à la Veste. Nous ne le croyons pas né-
cessaire aujourd'hui. En tout cas, nous ver-
rons ces jours prochains si et jusqu'où les 
journaux ennemis 'ont deviné le plan d'Hin-
denburg. Toutefois, si la retraite devait se 
produire jusqu'à la Vesle, notre front inté-
rieur ne voudrait certainement pas pour 
cela renoncer à notre confiance en noire 
Hindenburg, car la manoeuvre a uniquement 
pour but de restituer à notre commandement 
sa liberté d'action. 

Ce communiqué, pour le front intérieur, est 
assez éloquent par lui-môme. Il avoue clai-
rement que Hindenburg avait perdu-la li-
berté d'action qu'il cherche à reconquérir ; 
il est surtout un témoignage de la profonde 
impression produite en Allemagne par la dé-
faite subie. 

L'ennemi rend nommage 
à notre stratégie 

Amsterdam, 30 Juillet. 
La Gazette de Francfort, commentant la 

situation militaire, dit : 
Jamais la stratégie des puissances occiden-

tales n'a été plus unie, plus prudente qu'au 
cours des dernières semaines. Elles ont ras-
semblé leurs forces qu'eîias ■ avaient épar-
gnées soigneusement : en outre, les circons-
tances ont été favorables aux Alliés. 

La ligne de résistance de l'ennemi 
Paris, 30 Juillet. 

M. Henri Biâou écrit au Journal : 
On peut admettre que la gauche allemande 

s'établira sur les crêtes culminantes qui pas-
sent à deux ou trois kilomètres au bord de 
la route de Fère à Villers-Agron. Mais dans 
ce terrain très mouvementé, une forêt, un 
éperon, peuvent donner à la ligne une forme 
en zigzag avec des flanquements excellents. 
Déloger l'ennemi de ces hauteurs sera une 
tâche assez ardue. Pour le moment, les Alliés 
sont a Sergy ; mais à l'est de Sergy les Alle-
mands forment encore une assez "longue po-
che dont le centre est le massif dominant une 
sorte de bastion naturel entre l'Ourcq et la 
Semoigne. 

Il est possible que les Allemands pensent 
à le défendre. De là, la ligne rejoint la route 
de Dormans à Reims au sud de Villers-Agron. 
En ce point, nous dépassons un peu la route. 
Partout ailleurs, en allant vers le Nord-Est 
jusqu'au delà de Ville-en-Tardenois, nous la 
bordons de plus ou moins près. Dans ce. sec-
teur encore, nous sommes bien près de ren-
contrer la ligne principale de résistance de 
l'ennemi si, comme il est probable, il l'a éta-
blie sur les crêtes dominantes qui viennent 
finir sur l'Ardre à Poilly. 

En somme, la ligne ennemie sur laquelle 
nous nous mouvons maintenant a la forme 
d'un radeau, d'un angle saillant vers le Sud 
qui aurait à sa pointe le gros bastion du 
Bois-Meunière. La courtine droite suivrait la 
Crise, la courtine gauche serait sur les hau-
teurs au nord de la route de Dormans. Tout 
semble indiquer que l'ennemi fera halte sur 
cette forte position qui comporte, d'ailleurs, 
un certain nombre de variantes. 

Il ne faut donc pas se tromper sur le ca-
cactère des combats de ces derniers jours. 
Sans doute, on peut se réjouir de voir nos 

troupes enlever des positions et faire des 
moissons de prisonniers. Mais on remarquera 
que dans les demièi-£s affaires on a pris très 
peu de canons. En TŒalité, l'ennemi livre des 
affaires d'arriôre-garde qu'il soutient à la mi-
trailleuse. Et on s'explique pareillement le 
rôle que .de notre côté a joué le tank qui es; 
l'outil à écraser la mitrailleuse. 

Les vraies journées de victoire ont été le 15 
où l'attaque sur Châlons a été enrayée ; celle 
du 16, où l'attaque sur Epernay a étf conte-
nue et, enfin, celle du 18, où la contre-atta-
que Mangin-Dégouttes a bousculé le flanc 
droit de l'ennemi. Ce qui s'est passé depuis 
est le fruit de ces journées. L'ennemi a- dû 
évacuer une position impossible à tenir et 
en choisir en arrière une qui soit plus sûre. 
Il l'a gagnée tout en faisant tête et l'histoire 
•des dix derniers jours n'est que celle de cet 
épilogue. ^ 
Les forces allemandes 

et celles des Alliés 
Paris, 30 Juillet, 

Dans le Petit Journal, Je lieutenant-colonel 
de Thomasson fait cette comparaison des for-
ces allemandes et alliées : La vérité est qu'il 
y a deux crises d'effectifs, l'allemande et la 
iiôtre, mais fort différentes l'une de l'autre. 

En Allemagne un très grand nombre de di-
visions constituées, mais dont les unités d'in-
fanterie sont de plus en plus des squelettes dont 
on ne maintient la valeur qu'en les saturant 
de mitrailleuses jusqu'au jour où il y aura 
décidément trop 'de matériel pour le person-
nel, cù certaines de ces divisions ne seront 
plus que de grands cadres vides, si on ne 
prend pas le parti d'en réduire le nombre. 

Chez les Alliés, un flot sans cesse grossis-
sant d'Américains, mais dont beaucoup ne 
peuvent encore entrer dans des divisions 
constituées. 

Dans notre- camp, la crise des effectifs 
consiste donc en ce que nous n'avons encore 
qu'en puissance de grandes unités qui ne 
pourront être formées que plus tard. Mais 
alors à qui profite le temps, a qui dans un 

-««rtf&în temps ençartkmdra ta supériorité 
numérique en divisions î 

Si on pose la question SUT ce terrain solide, 
on voit que chaque mois qui s'écoule est un 
gain pour nous, une perte pour les Allemands. 
Et c'est pourquoi l'échec de leur dernière of-
fensive, alors même qu'il n'aurait pas été 
suivi de notre victorieuse contreattaque, était 
déjà désastreux pour eux. 

Les Allemands cherchent, 
à aménager leurs positions de repli 

Paris, 30 Juilllet. 
Les contre-attaques multipliées par les Al-

lemands n'ont pas d'autre but que de gagner 
du temps pour aménager les positions de re-
pli et il est certain que la résistance s'in-
tensifiera à mesure que nos troupes se rap-
procheront de la position principale où Lu-
dendorff croira pouvoir s'arrêter. 

A l'heure actuelle, 56 divisions ennemies 
ont été identifiées. La plupart sont des divi-
sions de choc de l'armée du prince Ruprecht. 

C'est avec ces éléments que Ludendorff pro-
tège sa retraite. Il est arrivé sur la ligne de 
résistance qu'il s'est fixée et les troupes 
alliées trouvent en face d'elles des forces 
nombreuses continuellement accrues et elles 
livrent des combats acharnés comme celui 
d'hier, à Yergy, qui fut particulièrement dur 
et important, car il s'agissait là d'une véri-
table contre-offensive allemande. Elle a d'ail-
leurs échoué, et, comme on le dit dans lé 
Gaulois, Ludendorff n'a plus d'autres ressour-
ces que de s'arrêter sur la Vesle pour essayer 
d'y briser l'élan de nos troupes et avoir ainsi 
la certitude de garder au moins celle de 
l'Aisne qui. plus au Nord, lui est sensible-
ment parallèle et couvre son flanc dans toute 
opération poursuivie entre la vallée do 
l'Oise et la mer. du Nord. 

C'est l'opinion du commandant Jean Mirlel. 
qui dit dans la Petite République, que pouf 
assurer l'exécution de ce plan. Ludendorff 
pourrait bien tenter une offensive de déga-
gement en direction de Villers-Cotterets, en 
attaquant de Soissons à Montdidler. Tout 
laisse supposer qu'il échouera. 

ïïn succès des Australiens 
Paris, so Juillet. 

Percival Philippe, correspondant du New-
York Herald auprès des armées britanniques, 
télégraphie le 29 : 

Les Australiens au cours d'une attaque livrée 
à une heure du matin, ont de nouveau avancé 
leur front à l'est d'Amiens. Ils ont pris deux 
lignes de tranchées à cheval sur la route 
Bray-CoTbie, qui suit la crête des collines en-
tre la Somme et l'Ancre. La poussée a été 
faite sur un front de plus de 3 kilomètres et 
sur une profondeur d'environ 500 mètres. Plus 
de cent prisonniers ont été pris, comprenant 
deux officiers ; cinq mitrailleuses font partie 
du butin. 

Les Américains progressent 
an nord de la Marne et de l'Onrcç 

Paris, so Juillet. 
Don Martin, correspondant spécial du New-

York Herald auprès des armées américaines, 
télégraphie le 23 : , 

Troublés par la progression régulière des 
Franco-Am-érdcains au nord de la Marrie et 
de l'Ourcq, les Allemands ont amené des 
troupes de premier ordre des secteurs de re-
pos afin d'arrêter la marée montante. Avec 
l'aide d'une division des gardes, hier soir et 
aujourd'hui, les Boches ont momentanément 
du moins résisté aux Américains dans la ré-
gion de Sergy. Le village de Sergy fut d'abord 
pria par les Américains hier. Le' soir il était 
repris par l'ennemi ensuite - par les Améri-
cains. 

On prévoit que les Allemands offriront une 
forte résistance sur la Vesle. Les Américains 
tiennent Seringes et Nisle et ont progressé en 
divers points de la ligne. Il en est de même 
dans la région au nord de Bouchères. Les 
Américains ont livré de durs combats à de 
nouvelles troupes allemandes à Meurcy, 
Garm et à Villers-sur-Fère. C'étaient des Ba-
varois. 

On croit que le fait d'avoir amené des trou-
pes d'élite en ce point spécial de la ligne, 
indique que les Allemands doivent avoir 
d'énormes dépôts de munitions et peut-être 
beaucoup de pièces lourdes dans la forêt de 

Nisle et qu'ils ont des ordres de tenir la lign« 
à tout prix jusqu'à ce. que les munitions et 
les canons aient pu être enlevés. 

L'emperenr du Japon félicite 
l'armè'e américaine 

Tokio, 30 Juillet. 
J.t'upereur a télégraphié, au président Wtt-

son, faisant un vif éloge de la haute valeur 
de l'armée américaine, dont la coopération 
avec les troupes françaises amena la récente 
victoire. 
L'e.nlèvement de la bntte Chaînent 

. Paris, 30 Juillet. 
Le centre des armées allemandes ayant 

poursuivi sa retraite vers le Nord au delà 
de Fère-en-Tardenois. alors que leur droite 
demeurait immobile entre la région à l'ouest 
de Soissons et celle à l'est d'Oulchy-le-Châ-
teau, il s'était créé un secteur angulaire dont 
l'Ourcq, en aval do Fère, formait un côté, 
l'autre étant généralement représenté par la 
direction de la route de Soissons à Cliâteau-
Thierry. '■ ■ . 

Ce secteur a été attaqué hier par la droite 
d-5 l'armée Mangin. Nos impétueux soldats 
ont brillamment enlevé la butte Chalmont, 
ce point d'appui dont nous avions indiqué 
l'importance ; puis, après le village de Grand-
Rozoy. ils ont approché les crêtes des pla-
teaux où la Crise prend naissante. 

Mais les prisonniers capturés par eux ap-
partenaient à trois divisions différentes et 
c'est là l'indice le plus probant de la résis-
tance sérieuse et prochaine qui déjà est si-
gnalée sur l'ensemble du front de bataille. 
Les Allemands ont regroupé des forces au 
contact desquelles nos troupes arrivent et 
l'ennemi commence à prononcer des contre-
attaques, car il est probable que Ludendorff 
a pris la résolution d'aligner les positions 
nouvelles, dont il parle dans chacun de ses 
communiqués, sur une parallèle à la Vesle, 
tirée au sud de cette rivière. Reculer plus 
au Nord ce serait pour lui l'abandon de sa 
principale artère de communication, la voie 
ferrée Laon-Reims, qui évite Soissons par un 
raccordement franchissant l'Aisne en amont 
de cette ville. Cette artère, au contraire, ali-
menterait tout l'arrière de son front de ba-
taille déployé au sud de la Vesle. 
Les prisonniers hoches 

veulent la paix 
- Paris, 30 Juillet. 

Le correspondant de guerre du journal 
écrit î 

J'interroge des hommes d'un bataillon en 
soutien qui, sans souci de la bataille tout 
proche, cueildent paisiblement des asperges. 
Des prisonniers leur ont passé par les mains 
aujourd'hui même. Us ont causé : 

— Vous avez de la chance d'avoir les Amé-
ricains, leur ont dit les Boches. Mais nous ne 
sommes pas encore vaincus. 

— N'empêche, ont-ils répondu, OH VOUS a 
mis une bonne purge et v'ià une offensive 
où vous en êtes de votre « poche 

Ils commencent à voir clair ; ils soupirent' 
après la paix ; ils espèrent en Kùhlmann 
dont ils répètent le nom* comme celui d'un 
messie, mais c'est Ludendorff qui commande 
et ils continuent à se battre sans oser relever 
la tête en mangeant leur pain noir. 

Communiqué officiel anglais 
30 JuiHet (après-midi), 

La nuit dernière, nous avons capturé 
quelques prisonniers au cours d'un raid 
heureux exécuté dans le voisinage 
d'Ayette. 

Un peu après minuit, des patrouUles 
australiennes ont pénétré dans les posi-
tions ennemies, aux environs de Mer-
ris. Nos troupes ont fait miarante prl-. 
sermiers dans cette localité. 

L'artillerie ennemie a "été active, avec 
émission d'obus à gaz au nord-ouest 
d'Albert. 

Elle a également manifesté de l'acti-
vité en de nombreux points entre le ca-
nal de La Basséo et Ypres. 

Le Commissariat de fa Mariée «toefe 
M. 30UISS0N MAINTENU 

10AHS SES FONCTIONS 
Paris, 30 Juillet. 

Le président de la République a signé un 
décret maintenant M. Fernand Bouisson à 
titre de mission temporaire non rétribuée 
dans les fonctions de commissaire aux 
Transports maritimes .et à la Marine mar-
chande. 

L'Autriche est prête à cbnefure 
MB Pajxjonorable 

Bâlc, so Juillet. 
On mande de Vienne à la date du,S0 .-
En présentant le Cabinet à la Chambre des 

Seigneurs, le président du Conseil Hussareck 
a fait une déclaration sur le programme du 
gouvernement. Il a affirmé que la guerre, dès 
le début, avait été pour les empires centraux 
une guerre de défense et qu'elle a toujours le 
même caractère pour eux. 

Les empires centraux sont prêts à conclure 
une paix honorable aussitôt que leurs adver-
saires renonceront à des visées hostiles ten-
dant à anéantir ou à amoindrir les empires 
centraux. Mais aussi longtemps que les adver-
saires croiront qu'ils pèuvent dicter la paix 
unilatéralement, il ne reste aux empires cen-
traux qu'à poursuivre la guerre avec la déci-
sion et l'intensité voulues. (Applaudisse-
ments) . Le gouvernement s'emploiera de tou-
tes ses forces avec enthousiasme pour aider 
ceux qui sont chargés de faire la guerre. La 
monarchie peut avoir pleine confiance dans 

Feuflfeton du Petit provençal du 31 Juillet. 

QUATRIEME PARTIE 

— Et que me fait à moi votre mauvaise hu-
meur ? répondit la baronne, irritée de l'im-
passibilité de son mari, est-ce oue ces choses-
là me regardent î Enfermez vos mauvaises 
humeurs chez vous, ou consignez-les dans vos 
bureaux ; et puisque vous avez des commis 
que vous payez, passez sur eux vos mauvai-
ses humeurs I 

— Non pas, répondit .Danglars ; vous vous 
fourvoyez dans vos conseils, madame, aussi 
ie ne les suivrai pas. Mes bureaux sont mon 
Pactole, comme dit, je crois, M. Desmoutiers, 
et je ne veux pas en tourmenter le cours et 
en troubler le calme. Mes commis sont gens 
honnêtes, oui me gagnent ma fortune, et que 
je naye un taux infiniment au-dessous de ce-
lui "qu'ils méritent, si je les estime selon ce 
qu'ils rapportent ; je ne me mettrai donc pas 
en colère contre eux : ceux contre lesquels 
je me mettrai en colère, c'est contre les gens 

ficprofluctlon Interdite aux journaux qui n'ont pas 
ê8 traité avec MM.Calmann-Levy, éditeurs, à Paris, 

qui mangent mes dîners, qui éreintent mes 
chevaux et qui ruinent ma caisse. 

— Et, quels sont donc ces gens qui ruinent 
votre caisse ? Expliquez-vous plus clairement, 
monsieur, je vous rjrie. 

— Oh I soyez * tranquille, si je aa/de par 
énigme, je ne compte pas vous en faire cher-
cher longtemps le mot, reprit Danglars. Les 
gens qui ruinent ma caisse sont ceux qui en 
tirent cinq cent mille francs en une heure de 
temps. 

— Je ne vous comprends pas, monsieur, dit 
la baronne en essayant de dissimuler à la fois 
l'émotion de sa voix et la rougeur de son 
visage. 

— Vous comprenez, au contraire, fort bien, 
•dit Danglars, mais si votre mauvaise volonté 
continue, je vous dirai que je viens de per-
dre sept cent mille francs sur l'emprunt espa-
gnol. 

— Ah 1 par exemple, dit la baronne en ri-
canant : et c'est moi que vous rendez res-
ponsable de cette perte ? 

— Pourquoi pas ? 
— C'est ma faute, si vous avez perdu sept 

cent mille francs. 
— En tout cas, ce n'est pas la mienne. 
— Une fois pour toutes, monsieur, reprit 

aigrement la baronne, je vous ai dit de ne 
jamais me parler caisse :. c'est une langue 
que je n'ai apprise ni chez mes parents ni 
dans la, maison de mon premier mari. 

— Je le crois païbleu bien, dit Danglars, Ils 
n'avaient le sou ni les uns ni les autres. 

— Raison de plus pour que je n'aie pas 
appris chez eux l'argot de la 'banque, qui 
me déchire ici les oreilles du matin au soir- ; 
ce bruit d'écus qu'on compte et qu'on re-

compte m'est odieux, et je ne sais que le son: 

de votre voix qui me soit encore plus désa-
gréable. 

— En vérité, dit Danglars, comme c'est 
étrange ! et moi qui avais cru que""vous pre-
niez le plus vif intérêt à mes opérations 1 

— Moi ! et qui a pu vous, faire croire une 
pareille sottise ? 

— Vous-même. 
— Ah 1 par exemple ! 
— Sans doute. i 
— Je voudrais bien que vous me fissiez con-

naître en quelle occasion. 
— Oh ! mon Dieu 1 c'est chose facile. Au 

mois de février dernier, vous m'avez parlé 
la première des fonds d'Haïti ; vous aviez 
rêvé qu'un bâtiment entrait dans le port du 
Havre, et que ce bâtiment apportait la nou-
velle qu'un paiement que l'on croyait remis 
aux cailsndes grecques allait s'effectuer. Je 
connais la lucidité de votre sommeil ; j'ai 
donc fait acheter en dessous main tous les 
coupons que j'ai pu trouver de la dette d'Haï-
ti, et j'ai gagné quatre cent mille francs, dont 
cent mille francs vous ont été religieusement 
remis. Vous en avez fait ce que vous avez 
voulu, cela ne me regarde pas. 

« En mars, il s'agissait d'une concession de 
chemin de fer. Trois sociétés se présentaient, 
offrant des garanties égales. Vous m'aivez dit 
que votre instinct, et, quoique vous vous pré-
tendiez étrangère aux spéculations, je crois 
au contraire votre instinct très développé 
sur certaines matières, vous m'avez dit que 
votre instinct vous faisait croire que le pri-
vilège serait donné è la société dite du Midi. 

« Je me suis fait inscrire à l'instant même 

pour les deux tiers des actions de cette so-
ciété. Le privilège lui a été, en effet, accordé ; 
comme vous l'aviez prévu, les actions ont tri-
plé de valeur, et j'ai encaissé un million, 
sur lequel deux cent cinquante mille francs 
vous ont été' remis à titre d'épingles. Comment 
avez-vous employé ces deux cent cinquante 
mille francs 

— Mais où donc voulez-vous en venir, mon-
sieur ? s'écria la baronne, toute frieonnante 
de dépit et d'impatience. 

— Patience, madame, j'y arrive. 
— C'est heureux I 
— En avril, vous avez été dîner chez le 

ministre ; on causa de l'Espagne, et vous en-
tendîtes une conversation secrète ; il s'agis-
sait de l'expulsion de don Carlos ; j'achetai 
des fonds espagnols. L'expulsion eut lieu, -et 
je gagnai six cent mille francs le jour où 
Charles V repassa la Bid.assoa. Sur ces six 
cent mille francs vous avez touché cinquante 
mille écus ; ils étaient à vous, vous en avez 
disposé à votre fantaisie, et je ne vous en 
demande pas compte ; mais il n'en est pas 
moins vrai que vous avez reçu cinq cent 
mille livres cette année. 

— Eh bien, après ? Monsieur. 
— Ah ! oui, après ! Eh bien, c'est justement 

après cela que la chose se gâte. 
— Vous avez des façons de dire... en vérité... 
— Elles rendent mon idée, c'est to/ut ce 

qu'il me faut... Après, c'était il y a trois 
jours cet après-là. Il y a trois jours donc; 
vous avez causé politique avec M. Debray, 
et vous croyez voir dans ses paroles que 
dom Carlos est rentré en Espagne ; alors je 
vends ma rente, la nouvelle se répand, il y a 
panique, je ne vende plus, je donne ; le ien-

demain, il se trouve que la nouvelle était 
fausse, et qu'à cette fatilsse nouvelle j'ai 
perdu sept cent mille francs ? 

— Eh bien ? 
— Eh bien ! puisque je vous donne un 

quart quand je gagne, c'est donc un quart 
que vous me devez quand je perds ; le quart 
de sept cent mille francs, c'est cent soixante-
quinze mille francs. 

— Mais ce que vous me dites là est extrava-
gant, et je ne vois pas, en vérité, comment 
vous mêlez le nom de M. Debray à toute cette 
histoire. 

— Parce que si vous n'avez point pas ha-
sard les cent soixantej-qu>mze mille francs 
que je réclame, vous les emprunterez à vos 
amis et que M. Debray est de vos amis. 

— Fi donc ! s'écria la baronne. 
— Oh I pas de geste, pas de cris, pas de 

drame moderne, madame, sinon vous irie for-
ceriez à vous dire que je vois d'ici M. Debray 
ricanant près des cinq cent mille livres que 
vous lui avez comptées cette année, et se di-
sant qu'il a enfin trouvé ce que les plus ha-
biles joueurs n'ont jamais pu découvrir, c'est-
à-dire une roulette où l'on gagne sans mettre 
au jeu, et où l'on ne perd pas quand on perd. 

îp| baronne voulut éclater. 
— Misérable 1 dit-elle, oseriez-vous dire que 

vous ne saviez pas ce que vous osez me re 
procher aujourd'hui î 

— Je ne vous dis pas que je savais, je ne 
vous dis pas que je ne savais point, je vous 
dis : observez ma conduite depuis quatre ans 
que vous n'êtes plus ma femme et que je ne 
suis plus votre mari, vous verrez si elle a 
toujours été conséquente avec elle-même 

« Quelque temps avant notre rupture vous 

avez désiré étudier la musique avec ce fa-
meux baryton qui a débuté avec tant de suc-
cès au Théâtre-Italien : moi j'ai voulu étu-
dier la danse avec cette danseuse qui s'était 
fait une si grande réputation à Londres. 

« Cela m'a coûté, tant pour vous que pour 
moi, cent mille francs à peu près. Je n'ai rien 
dit parce qu'il faut de l'harmonie dans les 
ménages. Cent mille francs pour que l'homme 
et la femme sachent bien à fond la danse et 
la musique, ce n'est pas trop cher. 

« Bientôt, voilà que vous vous dégoûtez du 
chant, et que l'idée vous vient d'étudier la 
diplomatie avec un secrétaire du ministre ; 
je vous laisse étudier. Vous comprenez : 
que m'importe à moi, puisque vous payez 1rs 
leçons que vous prenez sur votre cassette ? 

« Mais, aujourd'hui, je m'aperçois que vous 
tirez sur la mienne, et que votre apprentis-
sage me peut coûter sent cent mille" francs 
pas mois. Halte-là ! madame, car cela ne peut 
durer ainsi. Ou le diplomate donnera des le-
çons... gratuites, et ie le tolérerai, ou ii ne 
remettra plus le pied dans ma maison ; en-
tendez-vous, madame ? 

— Oh ! c'est trop fort, monsieur ! s'écria 
Herminie suffoquée, et vous dépassez les li-
mites de ''ignoble. 

— Mais, dit Danglars, je vois avec plaisir 
que vous n'êtes pas restée en deçà, et qus 
vous avez volontairement obéi à cet axiome 
du code : « la femme doit suivre t-on .aari. » 

— Des injures ! 
ALEXANDRE DUMAS 

(Là suite à demain.) ' 

Voir le film Monte-Cristo dans tes Cinè' 
mas passant les. vues Pathé frères. 

♦' 



2 ^IttEaiSSSltllBXSblv-MAitoHtfywmQyw^fmiiuT^ 

son armée et ses alliances. Elle obtiendra une 
paix bonne et honorable. 

L'alliance avec l'Allemagne sera renforcée 
dans le sens d'une communauté pacifique 
durable. 

QUINZIEME AUDIENCE 

" Paris, 30 Juillet. 
La quinzième audience de la Cour de Jus-

tice est ouverte à 9 heures 10. M. Antonin 
Dubost préside. Le greffier frocède à l'appel 
nominal, qui commence par la lettre V. M. Vi-
dal de Saint-Urbain est appelé le premier. 
M. Darbot, sénateur de la Haute-Marne, ne 
répond pas à l'appel de son nom. 

Marcel Seal>at dépose 
M. Marcel Sembat arrive à In. barre. A la 

demande de la défense, il dit ce qu'il pense 
d'une manière générale de la gestion de 
M. Malvy. 

M. Marcel Sembat déclare qu'il fallait qu'à l'In-
térieur la France n'eût qvf'un Iront unique. C'est 
pour maintenir cette unité que M. Malvy a évité 
des conflits avec la classe ouvrière, d'accord en 
cela avec ses collègues du gouvernement. 

A une demande de la défense, M. Sembat répond 
qu'il n'a jamais eu l'impression que M. Malvy ait 
■cherché à faire dans le ministère la politique de 
M. Caillaux. Il ajoute que Matey, qui avait la 
confiance de la classe ouvrière, a évité, par sa po-
litique, de nombreux conflits. 

1. Âïfeert Thomas 
M. Albert Thomas est ensuite entendu. 
11 dit qu'au cours des débats, on a beaucoup 

parlé de l'attitude de la classe ouvrière. Il déclare 
que cette attitude est surtout due à l'influence de3 
militants syndicalistes. B fait un vif éloge de Mer-
rheim, secrétaire du Syndicat des métaux, dont 
l'influence heureuse a évité bien des conflits. 

M Thomas s'explique ensuite sur l'affaire Maa-
Ticius, puis sur l'affaire des passeports. Il fait re-
marquer qu'au moment de la Révolution russe, de 
nombreux passeports Jurent délivrés à la demande 
du gouvernement russe, dans l'intérêt de 1 ^mente 
Il termine en disant que Malvy a toujours travaillé 
de plein cœur pour servir les intérêts du pays. 

Témoignages <ïe parlementaires 
M Daniel Vincent n'a aucun grief à élever 

contre la politique de générosité a l'égard de 
tous ceux qui portaient le poids de la guerre. 
Lorsque le groupe radical-socialiste souleva 
des critiques contre le commandement, M. 
Malvy défendit, ce dernier. 

M 'René Besnard apporte aussi un témoi-
gnage favorable à M. Malvy. 

M Dalimier affirme que M. Malvy na été 
au gouvernement l'homme d'aucun homme 
politique ; il n'a été que. l'homme de son 
pays, de son parti qu'il tenait régulièrement 
an courait de tout ce qui se passait. Le té-
moin estime que le parti radical-socialiste a 
fait, a l'Union sacrée tous les sacrifices. 

M Painlevô revient à la barre comme té-
moin à décharge. Il déclare qu'il n'a jamais 
rencontré de résistance de la part de son mi-
nistre de l'Intérieur. Le gouvernement prit 
1,1 responsabilité des mesures destinées à ar-
rêter les mutineries. M. Malvy fut le premier 
mier à acquiescer. 

Comme "ministre de la Guerre, il a pu 
constater que M. Malvy entretenait les meil-
leurs rapports avec le G. Q. G. 

M. Painlevô s'explique ensuite sur les affai-
res Desclaux et Garfunkel et met en cause le 
lieutenant Marchand. Celui-ci proteste. Six 
témoins ont été entendus ce matin. 

M» Guillain se lève et s'excuse auprès de 
la Co'ar de ce que les autres témoins n'ont été 
convoqués que pour la partie de l'audience 
de cet après-midi, il donne l'assurance que 
l'audition <r*s témoins sera terminée ce soir. 
, L'audien-ee est suspendue à 11 heures ; elle 
scia reprise à 2 heures. 

• AUDIENCE PS L'APRES-MIDI 

L'audience est reprise à 2 heures 20. 
Le greffier donne lecture d'une lettre de 

M Jules Guesde, qui malade depuis plusieurs 
mois ne peut se présenter à l'audience. Dans 
cette lettre, il décerne un brevet de civisme 
à àî. Tûalvy. 

Snstave Hervé 
Le premier" témoin entendu est M. Gustave 

Hervé*. 
Il déclare qu'il connaît à peine Malvy, qu'il n'a 

vu que trois fois pour des questions d'intérêt pu-
blic. Il l'a combattu. Il ne peut donc pas être sus-

. pect. Il fit des campagnes contre la guerre, ce 
qui lui valut à lui et à ses amis de nombreuses 
années de prison. 

M. Hervé déclare que c'est pour ses opinions 
anarchistes qu'il fut inscrit au carnet B, que le 
ministre de l'Intérieur eut raison d'établir et la 
sagesse de ne pas appliquer. 

M. Hervé critique vivement la police, qu'il ac-
cuse de nombreuses erreurs. Puis il entre dans les 
faits de la. cause. Il' parle du rôle de Sébastien 
Faure. Au sujet d'AImereyda, il s'étend plus lon-
guement, parce que, dit-il. seul il l'a bien connu. 
Pendant de longues années, Almereyda, du Bonnet 
nour/e, lut son lieutenant préféré, le plus aimé, 
Il dit îu'à 15 ans, Almereyda subit une peine im-
méritée pour un vol qu'il n'avait pas commis. 
C'était un de ses camarades qui avait volé 20 fr. 
à sa mère, et pour ce vol Almereyda fut envoyé 
a la Petite Roquette. 

Très longuement, alors, il parle d'AImereyda 
condamné comme lui et avec lui pour de nom-
breux faits politiques et il déclare qu'au début de 
la guerre il dut se séparer de lui. 

Etervé s'explique ensuite sur les camps de concen-
tration, ics dénaturallsatlons et les permis de sé-
jour. Il dit que dans toutes ces affaires, M. Malvy 
a eu une attitude qu'il approuve hautement. 

M. Gustave Hervé termine en disant que le pro-
cès actuel est le procès de la République dans la 
personne d'un homme qui est poursuivi pour avoir 
pratiqué une politique bienveillante et républicaine 
à l'égard ,du peuple, politique pratiquée par trois 
gouvernements successifs. 

M. Mérillon fait observer au témoin qu'il n'y a 
pas de procès intenté contre M. Malvy, mais un 
procès que M. Malvy s'est intenté à lui-même 
(Vives protestations sur divers bancs). Messieurs, 
dit le procureur général, veuilez réserver vos ma-
nifestations pour la chambra du Conseil. (Bruits) 

Une voix : C'est au président qu'il appartient de 
faire la police de la salle. 

Le hruit redouble dé différents côtés, finalement, 
le président rétablit l'ordre. 

L'incident étant clos, on entend de nouveaux té-
moins. 

LES GREVES DE MA! 1917 
M. SHllerat, secrétaire général du syndicat de 

l'habillement et M. Dumas, secrétaire général du 
syndicat des tailleurs, qui donnent des renseigne-
ments sur les salaires au moment do la gfève de 
mai 1917, déclarent tous deux que cette grève n'a 
qu'un seul motif : les salaires trop bas et le refus 
par les patrons d'accorder la semaine anglaise. 

M. Champvin, du syndicat du bâtiment, parle 
do la grève Lapeyrèrc et rend hommage aux ef-
fort» faits par M. Leymarie pour terminer rapide-
ment le conflit. Au nom de 50.CAO ouvriers, il ap-
porte à M. Malvy la sympathie des travailleurs. 

M. Métivier, des travailleurs de l'Etat, rappelle 
que les travaileurs do l'Etat n'ayant pas obtenu 

les augmentations qu'ils sollicitaient décidèrent 
do tenir une réunion pour s'entendre sur les mesu-
res a suivre. M. Malvy fit appeler les militants, 
leur demandant dans un but patriotique do re-
noncer à leur réunion, les Allemands n'auraient 
pas manqué, en effet, de l'exploiter dans leurs Jour-
naux. 

LA FIN D'UNE LEGENDE 
M. Mayeur, président de l'Amicale du ministère 

des Finances parle de la grève des auxiliaires du 
ministère des Finances qui n'est comme patent do 
départ que le refus d'une augmentation. M. Des-
vaux, conseiller municipal de Paris, s'explique sur 
les relations do MM. Malvy et d'AImereyda. M. 
Desvaux déclare qu'attaché au ministère do l'Inté-
rieur, il eut comme M. Loymarie, l'occasion de 
voir souvent Almereyda, mais il traite de grossière 
erreur la légende qu'on a fait courir que M. Malvy 
recevait fréquemment Almereyda qui était de. ses 
familiers. 

Suspension d'audience 
La déposition de M. DeWaux terminée, l'au-

dience est suspendue à 16 h. 50 pendant un 
quart d'heure. 

L'audience est reprise à 5 heures. 
On entend M. Simyaii, chef de cabinet de 

M. Albert Thomas, ministre de l'Armement, 
qui parle sur la grève Lapeyrere et des 
pourparlers qui eurent lieu et auxquels il 
fut mêlé. 

M. Simyan déclare que, d'accord avec M. Ley-
marie, il s'employa à résoudre la conflit Lapeyrère. 

M. Picquenard, chef du cabinet de M, 
Léon Bourgeois, ministre du Travail, parle 
longuement des pourparlers qui eurent lieu, 
tant au ministère du Travail qu'au ministère 
de l'Intérieur, au moment de la grève de la 
couture. 

M. Joiïliaïîs, de la C. G. T. 
On entend ensuite M. Jouhaux, secrétaire 

général de la Confédération Générale du Tra-
vail, qui débute en disant que dans la crise 
grave que nous traversons, on ne peut pas 
dissocier un parti de la. nation toute entière 
et qu'il fallait faire confiance à la classe 
ouvrière. 

C'est à cette tâche que M. Malvy s'est attelé et 
qu'il a menée a bien. Il montre M. Malvy s'atta-
chant à résoudre le conflit au mieux non pas seu-
lement des intérêts de la classe ouvrière, mais du 
pavs tout entier. Il cite à co sujet une grève de 
transports en commun où les ouvriers réclamaient 
une augmentation de salaire do 1 fr. 50. 

M Malvy leur fit obtenir la moitié, c'est-à-dire 
75 centimes. Il dit que les grèves qui ont éclaté 
ont été provoquées par ceux qui n'ont pas compris 
qu'à mesure que la guerre so prolongeait lo coût 
de la vie augmentait. 

M. Jouhaux ajoute que le ministre de l'Intérieur 
comme tons les gouvernements qni se sont suc-
cédé a fait tous ses efforts pour maintenir Intact 
lo moral du pays. , . 

Lo Tôle joué par M. Malvy dans les grèves pa-
risiennes a toujours été un rôle de médiation. 
M Jouhaux proteste ensuite contre les propos 
laissant croire que des campagnes défaitistes ont 
été faites à la C. G. T. et 11 montre que les ou-
vriers ont toujours fait leur devoir. 

LA QUESTION CES P£Rm$ DE SEJOUR 
MM. Brelet, conseiller d'Etat, président, et 

Busson-Biîlot, vice-président de la Commis-
sion des permis de séjour, déolarent que M. 
Maivy n'a jamais usé de la moindre influence 
sur eux. 

M Chavoix, député, membre de la même 
Commission, regrette que M. Daudet n'ait 
pas jugé bon de révéler les noms de ses in-
dicatetirs, qu'on aurait, dit-il, trouvé au 2° 
bureau. 

M. Chavoix critique la déposition du com-
mandant Eaudier. 

Déposition de 1. Moatet 
M. Moutet, député, s'explique sur les Rus-

ses habitant la France en 1914 et 1915. 
M. Moutet. — La Franco a conquis son plus 

beau renom dans le monde par son respect du 
droit d'asile. La xénophobie ne pouvant être que 
nuisible â la France, on faisait grief à la France, 
aux Etats-Unis, d'avoir persécuté les Russes chas-
sés par les progroms. L'argument portant aux 
Etats-Unis, nous sommes intervenus à la Commis-
sion des Affaires Extérieures, pour empêcher les 
mesures tracassiéres de la police. 

Le groupe socialiste unifié, la Ligue des droits 
de l'homme m'avaient chargé de la mémo mis-
sion auprès du ministre de l'Intérieur. Ces col-
lectivités se solidarisent entièrement avec le mi-
nistre do l'Intérieur pour les reproches qui pour-
raient lui être adressés parce qu'il nous a donné 
parfois satisfaction. 

Je hads le bolchevikisme autant que le tsarisme, 
et c'est un calomnie de dire que nous ne sommes 
intervenus que pour les bolcheviKs. Nous avons 
agi on faveur de sincères amis de liai France. 
Tracassés par la police, beaucoup de ces Russes 
quittèrent la France et, arrivés à la frontière 
d'Espagne et aux Etats-Unis, furent accueillis 
par des agenits allemands, qui firent, dans leurs 
jcjurnaux, des campagnes désastreuses pour la 
'Franco. Beaucoup de ces Russes, juifs, se réfugiè-
rent également aux Etats-Unis. 

Avec ses collègues, M. MoUtot demandait à M. 
Malvy de faire cesser les tracasseries de la police. 
Le ministre de l'Intérieur leur donnait satisfac-
tion dans la mesure du possible. 

Le commandant Paul Boncourt déclare que 
son opinion personnelle est que les mutine-
ries militaires ont eu des causes purement 
militaires. Il en donne comme preuve que les 
lil^mèdes en furen.lt puaremieint tmilïîacires : 
amélioration des cantonnements, distribution 
de vin et de vivres et surtout rétablissement 
du jeu des permissions.' . 

L'audition du témoin est terminée. On dis-
tribue aux sénateurs un mémoire juridique 
rédigé par la défense. Mo Paul Guillain en 
donne lecture. 

L'audience est levée à 7 h. 45. 
Audience vendredi, à 2 heures, pour le ré-

quisitoire de M. Mérillon. 

Les exploits de nos « as » 
Paris, 30 Juillet. 

Les combats au-dessus et en avant de no-
tre offensive ne manquent pas à nos 'avia-
teurs. Les dix derniers jours ont vu le lieu-
tenant Fonck remporter trois nouvelles vic-
toires officielles, qui portent son total d'avions 
homologués à cinquante neuf : le lieutenant 
Madon, troisième champion sur le palmarès 
de nos « as », vient d'abattre un nouvel 
avion, le trente-septième. Le 23 juillet, Mari-
novitch, avec deux victoires remportées le 
même jour, totalise quatorze avions abattus. 

Le lieutenant de Blade vient d'ajouter deux 
pièces aux dix qu'il avait déjà à son actif. 
Le sous-lieutenant Haegelen a abattu un 
avion allemand, ce qui porte le total de ses 
victoires à douze. Le 19 Juillet, les sous-lieu-
tenants Bouyer et Guérin ont descendu cha-
cun un avion. Le sous-lieutenant Bouyer a 
abattu jusqu'à ce jour onze appareils et le 
sous-lieutenant Guérin treize. Le même jour, 
le capitaine Pinsard, évadé .de- Suisse, a des-
cendu un ballon et un avion, ce qui porte le 
chiffre de ses victoires à vingt-trois - L'adju-
dant René Marot ,en compagnie de deux au-
tres pilotes, a attaqué deux trains de muni-
tions en lisière du bois de C... et a provoqué 
une formidable explosion, visible à plus de 
vingt kilomètres. Le lieutenant Thone, aux 
sept, victoires, a été décoré de la croix de la 
Légion d'honneur. 

L'as Tarascon a remporté deux nouveaux 
succès le 1S juillet, qui ont été soumis à 

l'homologation. Il totaliserait ansi treize vic-
toires. 

L'activité des escadres allemandes * 
d'aviation 

Paris, 30 Juillet. 
Don Martin, correspondant du Neiù-York 

Herald auprès des armées américaines, télé-
graphie le 29 juillet : 

Les Allemands ont été plus actifs dans 
l'air, au-dessus de la région au nord-ouest et 
au nord-est de Château-Thierry, qu'ils n'ont 
jamais été. Plus de cinquante aviateurs d'éli-
te, que l'on croit former une équipe Richtho-
fen, .ont fait leur apparition au-dessus des 
lignes, hier. En groupes de dix et quinze, 
ils ont poursuivi les aviateurs américains. 
Us ont surtout déployé leur.activité aux en-
virons do Fère-en-Tardenois. Deux aéropla-
nes allemands ont piqué jusqu'à 180 mètres 
du sol et ont pointé leurs mitrailleuses con-
tre un train de munitions et un convoi d'am-
bulance. 

Un conducteur d'ambulance a été blessé au 
bras. D'autres aviateurs lancèrent des bom-
bes au même instant. Deux appareils alle-
mands furent abattus par nos canons anti-
aériens. 

LA GIJEEËE EN 0RIEMT 

Communiqué officiel anglais 
Londres, so Juillet. 

Dans le secteur de la côte, un coup de main 
heureux a été effectué dans la nuit du 27 juil. 
let par les troupes Sikh qui ont pénétré dans 
les tranchées ennemies, infligé de lourd.es 
pertes à l'adversaire, fait des prisonniers et 
pris du matériel. Dans le Hcdjaz méridional, 
un détachement de troupes montées et d'in-
fanterie turques allant de Médina vers Hail 
a été surpris le m juillet par nos forces. Tous 
les hommes de ce détachement ont été tués 
ou faits prisonniers. 

Bernent 
Londres, 30 Juillet. 

•Suivant une information de l'Agence Reu-
ter,. la Conférence de Londres entre les mi-
nistre du Ravitaillement du Royaume-Uni, 
des Etats-Unis, ■ de la France et de l'Italie, 
continue à tenir des réunions presque chaque 
jour. Elle espère terminer ses travaux cette 
semaine. Elle a obtenu jusqu'ici des résultats 
on ne peut plus satisfaisants et maintenant 
le Conseil interallié, composé des ministres 
de l'Armement, se trouve constitué. Une réso-
lution votée aujourd'hui, fait ressortir la 
nécessité d'économiser, de supprimer le gas-
pillage, et d'augmenter la production, afin de 
constituer des stocks permettant de faire face 
à toutes les éventualités. 

La résolution conclut en ces termes : Pour 
résoudre le problème de l'alimentation, nous 
ne pouvons pas prendre une année de guerre 
fournie base, il nous faut préparer et envisa-
ger une longue période de guerre, si nous 
voulons assurer la victoire absolue. . 

Les Alliés en Mourmanie 
Londres, 30 Juillet. 

A la Chambre des Communes, M. King de-
mande au ministre des Affaires étrangères 
s'il est maintenant à même de confirmer ou 
de démentir le prétendu accord avec le Con-
seil régional mourman qui a été publié le 
24 juillet et quels en ont été les signataires 
pour les Alliés. M. Balfour répond : J'ap-
prends qu'un accord a été signé, mais je n'ai 
pas de détails autres que ceux publiés par la 
presse le 24 juillet. 

Les Tchéco-Sîovaqnes 
occupent Schamakovka 

Vladivostok, 30 Juillet. 
Le général Horvat a lancé une proclama-

tion à tous les fonctionnaires de l'adminis-
tration de la justice, du département des 
Finances, etc., de la province maritime leur 
enjoignant de reprendre leurs fonctions et de 
s'en référer, s'il est nécessaire, au ministère 
Horvat. Les ' élections municipales ont lieu 
actuellement. Les bolcheviks sont partisans 
du rétablissement du Soviet, les socialistes 
modérés sont en faveur du gouvernement pro-
visoire. Les cadets soutiennent le général 
Horvat. 

Les Tchêco-Slovaques ont occupé Schama-
kovka et capturé plusieurs mitrailleuses, des 
grenades à main, des obus et deux cent mille 
cartouches. 

[aux 
C'est ïe gouvernement 

qui désignera la Juridiction 
Paris, 30 Juillet. 

Les journaux posent à nouveau cette ques-
tion : M. Caillaux sera-til déféré à la Haute-
Cour ou au Conseil de guerre ? Ils font ob-
server que l'instruction n'est pas encore termi-
née et qu'il n'appartient pas au capitaine Bou-
ebardon de dire devant quelle juridiction 
sera appelé M. Caillaux. 

L'Eclair fait remarquer que cette décison 
est du ressort du Parquet militaire et, par le 
fait, du gouvernement. 

L'impression que la juridiction désignée 
sera la Haute-Cour est généralement partagée 
dans les milieux politiques et judiciaires. 

Paris, 30 Juillet. 
Le capitaine Bouchardon a reçu ce matin 

la déposition de M. Jean Weber, ancien se-
rrétaire de M. Charles Humbert, administra-
teur de sociétés. 

D'autres témoins seront prochainement en-
tendus. 

NOS VICTOIRES LES INQUIETENT 
ET LES RENDENT PRUDENTS 

Londres, 30 Juillet. 
On mande de Tanger 26 au rimes que les 

succès des Alliés ont eu pour résultat de di-
minuer sensiblement l'arrogance des! Alle-
mands dans les villes de la zone espagnole. 
Il est improbable que les Allemands renon-
cent à leur propagande de rébellion, mais la 
victoire alliée en rendra le succès plus diffi-
cile qu'auparavant. 

Il est à remarquer que les Allemands qui 
font maintenant campagne avec les chefs re-
belles ou font une active propagande parmi 
les indigènes, les exhortant à assassiner tous 
les sujets français et britanniques au Maroc, 

iouissaient avant la guerre de la protection 
française dans la zono française. 

Lorsque viendra le moment de discuter la 
situation future des Allemands au Maroc, co 
sont là des faits qu'il ne faudra pas oublier. 

LA GOMMJSSEOH DE L'ARMEE 
EXAMINE LES AMENDEMENTS 

Paris, 30 Juillet. 
La Commission de l'Armée a procédé à 

l'examen des divers amendements présan-
tés au projet de loi tendant au recensement 
et à la révision de la classe 1920. 

Elis a décidé d'en proposer à la Chambre 
le rejet ou la disjonction. 

.sgSEï 

Paris, 30 Juillet. 
La séance est ouverte, à 3 h. 20, sous la 

présidence de fil, Dcsîïtanel. 

Le prfrliègs ÛQ la Banque ÙB France 
On reprend la discussion du renouvellement du 

privilège do la Banque de France. 
M. Labroue dépose un amendement tendant à ce 

qu'aucun régent da la Banque de Fiance ne puisse 
être administrateur de sociétés financières étran-
gères. 

M. lîaffin-DugoriS. — Je demande au gouverne-
ment que le secrétaire de la C. G. T. fasse partie 
du Conseil de régence. En Allemagne, il y a trois 
internationales : la noire, la rouge (la nôtre) nous 
n'en rougissons pas, et la jaune. 

L'amendement Labroue est repoussé a mains le-
vées. 

Un autre amendement Labroue, ainsi conçu : 
« Aucun membre du Conseil de régence ne pourra 
Stre administrateur d'une société financière de 
pays en guerre contre nous » est combattu par 
M. Klotz. 

M, iîariho fait remarquer que le régent de la 
Banque de France est en- ce moment administra-
teur de banques autrichiennes et ottomanes. 

La prise en considération de l'amendement La-
brous est votée par 433 voix contre 88. L'amende-
ment est renvoyé à la Commission. ** 

M. Tournait dépose un amendement tendant à 
ce que les dispositions du Crédit Agricole soient 
maintenues, et que le supplément de la redevance 
soit .versé à uu compte spécial du Trésor jus-
qu'à ce que les dispositions législatives aient dé-
terminé les conditions dans lesquelles ce produit 
sera affecté à des œuvres do crédit. 

L'articlo ainsi modifié est adopté. 
L'amendement Labroue, renvoyé précédemment 

à la Commission, est adopté à mains levées. 
L'article 4, établissant le principe du partage 

du super-dividende avec l'Etat est adopté. 
L'article 2 est adopté à mains levées. 
CVS. Raoul Pérst prend la parole sur l'ensemble 

et fait l'éloge des travaux de la Commission. 
M. Auriel, au nom du parti socialiste dit : « Le 

parti socialiste refuse le vote d'un tel projet de 
loi. Il refuse de livrer la France. Nous ne vou-
lons pas nous lier pour 28 ans, nous et nos-en-
fants sans savoir de quoi sera fait demain ». 
(Applaudissements à Gauche). 

r.-l. BokanowsSiS. — Il fallait nous apporter tin 
projet socialiste et vous ne l'avez pas fait. 

M. Aurïoî. — Ce que le gouvernement, sous 
l'Empire, m'avait pas os» faire, le gouvernement, 
dans les projets de loi qui Tiennent d'être discutes, 
le fait daûs l'intérêt de quelques gros financiers. 
(Applaudissements à l'Extrëme-Gauche). La con-
vention que l'on va voter n'est pas prévue pour 
l'organisation rationnelle et la prospérité du pays. 
Nou# déclarons laisser la pleine liberté aux légis-
lateurs de demain de reviser le vote d'une nou-
velle convention plus à même de défendre les in-
térêts du pays. (Applaudissements). 

M. Klotz, — Après vingt longues séances, et 
plus de cinquante amendements, vous ne pouvez 
pas dire que le projet n'a pas été minutieusement 
étudié. Nous ne pouvons pas, à l'exemple de M. Au-
riol, réserver le droit aux législateurs futurs 
d'abroger notre convention. Nous ne roulons pas 
inaugurer la politque des chiffons do papier de 
la guerre .(Applaudissements au Centre <?,t à l'Ex-
trême Droite; bruits à Gauche). Je n'rfdsiets pas 
que l'on apporte ici des paroles de division telles 
que celles qui viennent d'être prononcées. Rien de 
ce qu'a dit M. Auriol n'est exact. Ce sont des con-
tre-vérités promptes à créer des légendes. (Bruits 
sur les bancs des socialistes. Applaudissements au 
Centre). J 

Je demande à la Chambre de voter à une grande 
majorité cette convention, la plus propre à forti-
fier la victoire prochaine. (Applaudissements à 
Droite et au Centre, et même à Gauche). 

Lo président essaie de rétablir l'ordre. 
M. James Hennessy. — Je tiens à dire que nous 

voterons le projet, quoique nous trouvions que le 
délai de 23 ans est très long. (Applaudissements des 
socialistes). 

M. Iîennessy continue a parler dans le bruit. 
Nous n'avons pas confiance dans l'Etat, parce que 
nous voyons dans la forma du gouvernement des 
changements continuels. 

M,. Hennessy ne peut plus parler, l'agitation s'ac-
centue sur tous les bancs. 

Le président, après avoir rétabli "l'ordre, donne 
la parole à M. Magniaudô qui veut expliquer son 
vote. 

Il refuse de voter la convention. 
M, Jean Bon dit qu'il y a contrairement à l'or-

dinaire, beaucoup do collègues qu'il n'avait pas 
l'habitude do saluer sur ces bancs. C'est parce que 
ces déshabitués de la Chambre ont reçu des lettres 
des préfets, disant qu'il y aurait scrutin au Palais 
aujourd'hui. (Applaudissements à l'Extrëme-Gau-
che) 

M. Ronaudei donne lecture de plusieurs de ces 
lettres, notamment une émanant d'un officier du 
front, qui dit : « Les parlementaires ont reçu 
l'ordre de venir au Palais-Bourbon. » 

M, ilcars Bon. — Jamais on n'avait vu un gou-
vernement donner aux députes l'ordre, de rejoindre 
la Chambre comme si c'étaient des fonctionnai-
res. 

M. Labrous déclare qu'il votera contre le pro-
jet de loi, parce qu'il n'admet pas qu'on puisse 
lier ainsi le pays pour vingt-cinq ans. 

M. Tournas! explique qu'il est partisan du re-
nouvellement du privilège, mais qu'il aurait voulu 
que le privilège fut plus court. 

D'accord avec plusieurs de ses collègues, 11 dit 
se réfugier dans l'abstention. 

YOTE DE LA LOÏ 
L'ensemble du projet de loi est voté par 

231 voix contre 72. 
La séance est levée à 7 heures 45 et ren-

voyée à demain 3 heures. 

Les Instructions en Cours 
Charles Enmbert en Conseil de guerre 

Paris, 30 Juillet. 
Le Matin a annoncé que le sénateur Char-

les Humbert subira aujourd'hui l'interroga-
toire définitif. Sauf événements imprévus, 
l'affaire Humbert-Lenoir-Desouches-Leymarie-
Ladoux viendra le 2G août devant le troisième 
Conseil de guerre. 

Le lieutenant Jousselin a commencé l'in-
terrogatoire définitif avant la clôture de l'in-
formation contre M. Charles Humbert, en 
présence de c-es défenseurs. 

Notules MarsèilMses 

Sur le Marché 
Nous avons' signale, l'autre jour, les exi-

gences injustifiées des producteurs de pom-
mes de terre. Ils ent persisté depuis dans, leur 
volonté de ne plus apporter sur le marché 
les pommes de terre qu'ils ont chez eux, tant 
que l'on voudra ne les leur payer que 50 fr. 
les 100 kilos. Ils commencent même à mon-
trer des exigences aussi excessives pour les 
autres légumes. 

Aussi, peut-on constater, chaque matin, à 
la plaine Ssint-Michel, une effervescence po-
pulaire. Le bon consommateur se lasse et re-
gimbe. H proteste, d'abord contre le produc-
teur, qui profite trop de la situation, ensuite 
contre l'indifférence de ceux qui ont mission 
de protéger les citoyens contre les abus. 

La municipalité — et plus spécialement le 
maire — a la police des marchés. Si l'arti-
cle 97 de la loi de 1S84 paraît insuffisant pour 
lui donner les pouvoirs nécessaires, la loi du 
20 avril IQI6 comble la lacune. D'ailleurs, il 
ne serait pas difficile, en l'espèce, de relever 
le délit de coalition, que punit le Code pénal. 

Les maires de plusieurs communes -— Ar-
les, Salon, par exemple — vont eux-mêmes 
faire la police du marché. Sans demander 
cette intervention personnelle du maire de 
Marseille, celui-ci pourrait trouver parmi ses 
collaborateurs — élus ou employés de la 
mairie — des personnalités actives qui sau-
raient réfréner l'ûprcté de ceux, qui appro-
visionnent le marché marseillais. 

. Hier soir, est arrivé en gare Saint-Charles, 
un convoi de blessés, venant des formations 
sanitaires do l'avant. Us ont, été répartis dans 
divers hôpitaux de notre ville. 

Cour d'appei d'Aix. — L'hypnotiseur bien 
connu Kardec (de son vrai nom, M. Dullier) avait 
été condamné par le tribunal correctionnel de 
Marseille à 200 francs d'amende et ÎOO francs de 
dommages-intérêts pour avoir Injurié et diffamé, 
à l'Alcazar, un sieur Lecussan Xam. La Cour 
d'appel d'Aix, devant qui l'affaire était venue, 
après avoir entendu les explications de Mo Ju-
vénai, pour M. Lecussan Xam, partie civile, a 
confirmé le premier jugement. 

ConsaSI de gusrro. — Devant le 1er Conseil de 
guerre, présidé par M. le colonel Mollard, a com-
paru hier Mlle Valentine Sorbier, 25 ans, garde-
barrière auxiliaire à la Compagnie P.-L.-M., in-
culpée d'homicides et blessures involontaires. 
Remplaçant la titulaire du poste à la station de 
Saint-Maximin (Gard), Mlle Sorbier ouvrit la bar-
rière par inexpérience, le 20 septembre 1917, pour 
laisser traverser la. voie à l'autobus qui fait le 
service d'Uzês à Nîmes. A ce moment, un train 
vint à passer qui prit en éeharpe l'autobns. L'on 
eut à déplorer, de ce fait, vingt-trois victimes, 
dont huit, succombèrent à leurs blessures. Après 
une chaleureuse plaidoirie de M" Bessière, du 
barreau de Nimes, en faveur de l'inculpée, le 
Conseil tenant- compte de la responsabilité de la 
Compagnie, qui a indemnisé les blessés, a acquitté 
Mlle Sorbier. 

Dans cette même audience, le Conseil a égale-
ment acquitté le cavalier André Courbin, du 
60 chasseurs d'Afrique, en garnison à Tarascon, 
inculpé de faux et usage de faux. Courbin avait, 
modifié son livret militaire pour être envoyé sur 
le front français, et non au front d'Orient, où 11 
avait contracté une maladie. M" Jean Grlsoli a 
fait ressortir le passé irréprochable de ce soldat 
qui. comptant huit années de services n'avait 
point cherché à se soustraire à ses obligations. Le 
Conseil a partagé sa thèse en acquittant l'inculpé. 

Courageux militaire. — Le général commandant 
la 15' région vient de féliciter par la voie du rap-
port, le sergent Héroult, las caporaux Haurius et 
Thierry, ainsi que les soldats Chollet, Dutto, Della-
Négra, Gcndolfo, Viriait, Martel et Délia Noël, ces 
derniers de la classe 19, du 112" d'infanterie, qui, 
lors de l'incendie de Dragulgnan ont fait preuve 
de hardiesse et de mépris du danger en travaillant 
sans interruption de 23 h. 30 à 2 h. 30, dans un 
emplacement périlleux 

Au nombre des infirmières appartenant au ser-
vice de Sante de la 15" région qui viennent d'ob-
tenir la médaille d'honneiVr des épidémies, nous 
sommes heureux - de teîevor les noms de Mlles 
Mailla Martha ; Marie Rostand ; Mme Thérèse 
Verdier, Infirmières à l'hôpital militaire Michel-
Lêvy; Mlle. Alice-Borthe Brenner, infirmièlre à 
l'hôpital complémentaire 59, au Frioul de Mar-
seille. Nos bien sincères félicitations. 

Fédération des Comités d'intérêts de quarêiors. 
— Dans sa dernière réunion, la Fédération a 
adopté un long ordre du jour dans lequel elle se 
félicite do la création do boucheries de viandes 
congelées et demande que des mesures soient pri-
ses en vue de l'approvisionnement de la ville en 
pites, riz, légumes et pommes de terre avec taxa-
tion et ebliffation de vendre. La Fédération a éga-
lement émis divers vœux relatifs à la sécurité de 
notre ville. 

Au Tribunal ccrrccîïonncî. — Dans son au-
dience d'hier, le Tribunal correctionnel, sous la 
présidenco de M. R. Valensi. a rendu son juge-
ment dans une importante affaire do vols au pré-
judice du P.-L.-M., affaire dont l'examen avait né-
cessité plusieurs audiences ot qui ne comptait pas 
moins de quatorze inculpés. Ces vols avaient été 
commis dans les trains, principalement en gare 
d'Arenc et de Saint-Antoine, par une bande d'au-
dacieux malfaiteurs dont quatre purent être ap-
préhendés. Un cinquième, Baptistin Rocchia, a 
été jugé par défaut. Les neuf autres inculpés com-
prenaient les receleurs à qui les marchandises 
volées avaient été vendues. Le Tribunal a con-
damné, par défaut, Baptistin Roechia à 5 ans de 
prison et 5 ans d'interdiction de séjour et contra-
dlttoiireiÉSHt Guido Pacciardi à 3 ans de prison 
et 5 ans d'interdiction de séjour ; Ferdinand Cim-
ma, a 15 mois de prison ; Consolinl, 13 mois 
de prison ; Jean-Baptiste Loîtier, acquitté comme 
ayant agi sans discernement, mais interné jus-
qu'à sa majorité dans un patronage. Les re-
celeurs ont été condamnés aux peines saivantes : 
Larra, 10 mois de prison ; Tirrard, 0 mois de pri-
son; Poussette, 1 an de prison avec sursis et 
200 francs d'amende ; Strauch, Ds'ort-, Lot-
tier Félix, à 6 mois de prison avec sursis et 
100 fr. d'amende ; Giuliano, i mois de prison 
avec sursis et 100 fr. d'amende ; Alfred Guerr'ôro 
et Mme Oscenzo ont été acquittés. Le Tribunal a, 
en outre, condamnés les coupables à payer soli-
dairement à la Compagnie P.-L.-M., qui se por-
tait partie civile par l'organe de M" Aicard, la 
somme de 20.107 francs, représentant le montant 
des marchandises volées. 

w*. A. celle même audience était, traduit un 
certain Jean-François Vitale, inculpé d'avoir as-
sailli, le 27 décembre dernier, à 8 h. 30 du soir, 
Mme Barès, au moment où elle rentrait chez elle, 
rue do la Providence. Cette dame fut dépouillée 
de plusieurs bijoux valant environ 2.500 francs. 
Le Tribunal a condamné Jean-François Vitale à 
3 ans de prison et 5 ans d'interdiction de séjour. • 

Byndicaî des éleveurs, — Les bons de repasse se-
ront distribués vendredi 2 août. Se présenter on 
écrire au siège. 

Chute mortelle a fond de cale. — Hier matin, 
vers 10 heures, le matelot Franceschi Jean-Domi-
nique, 20 ans, attaché a l'équipage du « X... », 
passait sur le pont lorsque, à la suite d'un faux 
pas, il perdit l'équilibre et tomba clans la cale 
d'une hauteur d'environ 10 mètres. On le releva 

le crâne fracturé. Relevé et transporté Immé-
diatement a la clinique du docteur Lop. le mal-
heureux ne tarda pas a rendre ie dernier sou-
pir. 

Los vols. — Par effraction .avant-hier, des ma-
landrins se sont Introduits chez Mme Mary, bou-
levard Dugo-mmier. 10, au 2". et s'y sont empa-
rés de divers effets valant 150 francs et une somme 
de 15 francs. Ils ont ensuite pénétré au troisième 
étage, chez Mme Olivier. Tous les meubles ont été 
fouillés et l'appartement mis dans le plus grand 
désordre. Le vol n'a pu être évalué. 

wv La nuit suivante, une machine à écrire 
valant 000 francs, a été dérobée chez M. Jean. 
Barbier, 41, riie Vacon. 

•wv D=s bijoux et objets divers valant 1.135 fr. 
ont été volés 6aï des cambrioleurs chez Mme Ma-
rie Yveliu, boulevard des Dames. 25. 

.wv Une courroie do transmission valant 400 fr. 
a été enlevée, l'autre nuit, à la marbrerie Llgo-
nesclie, boulevard Sakaltini, 3. 

«wv Le soir du 23 juiUet, dos malfaiteurs ont 
pénétré par effraction chez Mme veuve Mercier, 
rue Falque, 49, et s'y sont emparés de divers 
objets valant 400 francs. 

' Aiitoup de Marseille 
AiUBACSlWE. — Caisse d'Epargne des Bouche». 

du-Rhône, bureau d'Aubagne, administrateur de 
service le mercredi 31 juillet, M. Remusat Joseph, 
négociant en huiles. 

Au Conseil des adjoints. — Au Conseil des 
adjoints du mardi, 30 juillet, présidé par M. 
le maire, on s'est occupé, en présence de 
MM. Sénés et Boyor, de diverses questions se rat-
tachant à un nouveau mode d'alimentation des 
détaillants en pétrole et à l'organisation de la 
vente, à Aubagne, de viandes frigorifiées. Cette 
dernière question a fait l'objet d'un échange d'ob-
servations téléphoniques avec M. le délégué- pré-
fectoral au service du ravitaillement, transformées 
dnsuite en Instructions télégraphiques arrivées 
après la séance ot devant motiver une entente avec 
les bouchers qui ont demandé \ se r>i:*'ger de la 
vente de la viande dont il s'agit. La séance a été 
levée à midi après la solution de diverses auir-t-3 
affaires administratives. 

lions. — Mme Contrl, institutrice à Camp-Major, 
a remis en son nom et au nom de ses élèves, la 
somme do 53 fr.. répartie de la manière rvvante . 
20 fr. pour les Pupilles de la nation ; 2S fr. pouar 
les pupilles do l'Ecole et 5 fr. pour les évacués. 

L'E-STAOUE. — Vue réclamation légitime.— 
Les fc/kbitants de l'Estaquo verraient avec satisfac-
tion l'installation dans leur quartier d'une bou-
cherie de viande frigorifiée ou tout au moins d'une 
boucherie départementale. Us désireraient aussi 
que la taxe lut affichée dans 1-cs magasins. 

LES RESTRICTIONS 
Le suers pour les maiaiies 

Afin d'éviter aux malades des frais inutiles 
et des pertes de temps en ce qui concerne le 
renouvellement des certificats • qui leur sont 
nécessaires en vue du supplément mens-uel 
de 250 grammes de sucre auquel ils peuvent 
avoir droit, des instructions ont été données 
afin que le certificat médical nécessaire au 
malade pour lui permettre de toucher la 
ration supplémentaire de 250 grammes puisse 
être délivré, lorsqu'il s'agit de, maladie chro-
nique ou de longue durée, pour une période 
de trois mois renouvelable de trois en trois 
mois. Il a, de plus, été envisagé qu'afm de 
réduire la dépense incombant aux malades, 
ie médecin pourrait renouveler le certificat 
de visite par une simple mention portée sur 
le certificat initial. 

tes SPOR7S 
ATHLETISME 

LES GRANDS PESX DS L'GLYMÊHQlHs 
Où CoU et Raffaeli, principalement, se distinguè-

rent offrent les résultats suivants : 100 mètres : 
1. Raffaëll (S. C. A.); 2. Cortelezzl (S. C. SI.)*». 
T. 1" -4/5. Finale des seconds : 1. Scheibenstoclt 
(O. M.); 2. Wanner (G. C). T. 11" 3/5. S00 mètres 
handicap : 1. Coti (O. M.). T. 2' 12"; 2. Tourniaire 
(S. C. Â.) (30); 3. Bron !G. C.) (20). 1.500 mètres-
liandican : i. Martin (S. C. M.) (120), en 4' 45" 1/5; 
2. Tourniaire (S. C. A.) (40); 3. Rabanl (O. M.) (40).-
110 mètres haies : 1. Lapy (S. C. A.); 2. Wanner 
(G. C). Sauts en hauteur avec élan : 1. Cuti 
(O. SI.). 155; 2. Selieibenstock (O. M.), et Lar.j 
(S. C. A.), 1.45; sans élan : 1. Raffaëll (S. C. A.), 
1.30. Sauts en longueur sans élan : 1. Raffaëll, 
2.94; 2. Schetbenstock. 2.92; avec élan, 1. Bron 
'(G C), 5.79; 2. H. Scheibenstcclc. 5.70; 3. Meunier 
(P. C), 5.61. Lanse-ment dxi poids : 1. Georgioa 
(S. C. M.), 8.72; 2. Barrot (G. C), 8.41. 3.000 mè-
tres relais : i. O. M. (Scheibenstcclc; Rabani, 
Leca); 2. S. C. M. (Casas, Barbier, Cortelezzi). à 
150 mètres: 3. P. C. (Via!, Rosso, Jfeunier). 
T. 7' 2" 1/3. 

Dimanche prochain auront Heu, a l'O. M., les 
critériums du Littoral. 

lies ûn imwê m S l|i ioisllyre 
Paris, 30 Juillet. 

Voici les récompenses accordées au titre du ra-
vitaillement en vertu des décrets du 23 novembre 
1917 et 21 décembre 1917 : 

Bouches-du-nnone. — S-IédaiUes d'argent : MSI. 
Dupui Ensèr.e, Atidibert Louis-Clément, Baltzin-
ger Charles: lettres d'éloges : MM. Guigou Adol-
phe, Poupardin Sîarc, .Pauvret Henri. 

•PARTI SOCIÀUSTE (S. F. f. 0.) 
Les bureaux des douze sections de Slarseille se 

sont réunis, le 20 du courant au Bar de l'Etoile. 
41, rue Thubaneau, sur la convocation du bureatf 
fédéral. 

Ils ont pris conais-ance des statuts.de la Coali-
tion républicaine qui seront soumis à leur sec-
tions respectives. Il a été décidé que les douza 
Sections cantonales a» Sl-arseiilVe formeront un 
Comité de section composé de deux délégués par 
section et d'un suppléant. Cet organisme a pour, 
but la coordination des efforts des eëctions en 
vue de la propagande et- de l'action sÇCÎ-ali&te à 
Slarseille. 

Le principe de la formation d'un Cercle socia-
liste central h SlaTselIe a été adopté. Pusieurs 
adhésions ont été recueillies. Elles continuent à 
être, reçues par les secréiaires de section et par le 
secrétaire fédéra i. 

Le secrétaire fédéral se tiendra en permanence 
tous les soirs, de 6 à 7 heures 30, boulevard Garl-
baldi, au premier. — Le bureau fédéral. 

La Famille. — Demain seîï, réunion générale, à 
6 heures. Correspondance du front; excursions 
pour dimanche. 

'Excursionnistes Marseillais'. — Demain à 6 h. 30, 
quelques excursions à la Grande-Chartneuso. Cau-
serie par SI. Marc Dubois. Le 11 août, fête enfan-
tine avec grand concert à la Bastide des blessés 
militaires. Cartes au siège. 

Groupe antireligieux « Le Chine ». — Assemblée 
générale dimanche, à 10 h. 30 du matin au siège, 
167, grand chemin d'Aix. Réorganisation du 
groupe. Questions diverses. 

Comité du quartier de Menpentl. _ Demain soir, 
a S heures, 260, g-ra>nd chemin de Toulon. Les épi-
ciers des quartiers voisins sont invités. Question 
du ravitaillement. 

Syndicat des patrons bouchers. — Toute la cor-
poration du détail est invitée à la -réunion, de-
main soir, à. 3 heures, rue des Dominicaines. 50. 
Viande de mouton congelée. 

Parti soçiâlûte S. F. I. O. (f section) — Non-
veau siéore. 41. rue Thubaneau, grand bar de 
l'Etoile (saile du fond). Adresser la correspondance 
au secrétaire, Bellonci Clément, 9, rue des Ber-
gers. 

Feuilleton du Petit Provençal du 31 iJuillet 
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PREMIERE PARTIE 

Un silence pesa, lourd de menac-es. r_,es 
trois hommes paraissaient également prêts 
à la lutte. 

— Eh bien, je vous attends, fit crânemevnt 
Finot. 

— AUons, allons, riposta l'Haricot en ou-
vrant son surin, no fait pas le zig ; crache 
les pidûill'phs sans io faire prier. 

— Jamais ! déclara nettement Finot. 
— Prends garde, clama Cosmétique, doitit 

la colère croissàit et dont les prunelles bru-
• n'es jetaient des éclairs de mauvais au-
gure. 

D'un bond, Finot recula jusqu'à la mu-
raille, s'y adossa., solide et résolu. 

Sa main droite, sortie. prestement de sa 
poche, braquait sttr ses deux acolytes un 
revolver chargé. 

Reproduction autorisée seulement pour les jour-
naux ayant traité avec la Société des Gens de 
Lettres, 

— Pas un mouvement, fit-il, ou je vous 
brûle ! 

Un nouveau silence s'établit, angoissant, 
Les deux escarpes hésitèrent, se consul-
tèrent rapidement du regard. 

— Ecoutez-moi donc plutôt, reprit tout à 
coup Finot, au lieu de faire les imbéciles 
et les méchants avec moi, qui suis votre 
maître ! 

« Oui, votre niallrç, répëta-t-iï avec une 
incontestable autorité », 

Et comme ils mollissaient, stupéfaits, il 
continua, véhément : 

— Pauvres crétins ! Sans moi que seriez-
vous ? Des filous de bas étage, des apaches 
à la manque, faisant le bourgeois au coin 
des rues pour une roue de derrière, avec 
tous les risques de ces trucs-là. 

d Au contraire, grùco h moi, vous êtes des 
escarpes chic, vous vivez grassement, vous 
pratiquez des opérations fructueuses, et 
vous passez devant le nez des flics sans au-
cun danger. 

« Ma sagesse vous assure ici ura abri Cer-
tain, desimoyens de fuite assurée et à ena-
ctiii Un état" civil de rechange. Enfin, su-
prême précaution, dernier cri du cambrio-
lage moderne, je vous ai constitué une cais-
se de retraites pour vos vieux jours ! 

— Ça c'est vrai, approuva l'Haricot, à 
moitié désarmé par ces arguments péremp-
toircs. 

— Parbleu, si c'est vrai I Trouvez-en 
donc un pareil à moi pour soigner ses em-

ployés, pour les garantir contre tous les 
risques. 

« Ne paye-t-on pas les Compagnies d'as-
surances ? 

-— Ça n'a pas de rapport, déclara sèche-
ment Cosmétique, toujours agressif. 

— Pardon, c'est exactement co que je suis 
pour toi, idiot ; pour vous crétins ! 

« Je vous assure centre les poursuites 
policières ; donc vous me devez des primes 
annuelles. 

« Eh bien, ces primes, je les prélève en 
bloc, lorsque vous faites des rentrées im-
portantes. Quoi de plus juste ? , 

— C'est exagéré, s'entêta Cosmétique, tu 
nous roules !... 

— Un peu trop, appuya l'Haricot, se re-
montant. 

—- Alors, c'est bon, riposta Finot, pinçant 
les lèvres, je vais vous remettre la moitié. 

« Seulement, vous allez déguerpir d'ici 
tout de suite. Phis d'abri, plus de garanties. 
Allez vous faire prendre où vous voudrez. 
Je ne vous donne pas trots jours pour être 
ramassés. 

— Tu nous vendras ? jeta Cosmétique, 
hargneux, les poings serrés de rage. 

— Pas besoin de ça, mon garçon ; vous 
êtes assez gourdes pour vous faire pincer 
tout seuls. 

— Penses-tu ? . 
■— Oh ! je vous connais ! Vous allez faire 

la noce, gaspiller ia galette avec des fem-

mes, attirer l'attention sur vous. Vous êtes 
faits d'avance, c'est .fatal ! 

Ces derniers arguments produisirent plus 
d'impression sur l'esprit des deux bandits 
que toutes les raisons précédemment émi-
ses. 

Ils demeurèrent un instant silencieux, 
échangeant des regard anxieux et interro-
gateurs. 

— Alors quoi ? fit l'Haricot, en remettant 
son couteau dans sa- poche, ton conseil', 
vieux ? 

— Oui, dégoise, ajouta- Cosmétique, on 
verra. 

— Alors vous désarmez ? demanda Finot, 
toujours froid et maître de soi. 

— Oui, répondirent ensemble les escar-
pes vaincus. 

— C'est bon. Dans ce cas laissez-moi ré-
fléchir aux moyens de vous tirer d'affaire. 
Restez ici bien tranquilles ; tout à l'heure 
je vous apporterai de quoi bouffer. 

<i Ce soir, après la fermeture, nous arrê-
terons la ligne à suivre. 

« A propos, Cosrrtéticfue, as-tu ramassé 
les papiers d'identité du pante ? 

— Oui. je crois. Je fui ai déet-ochê un 
portefeuille, à ton intention, mais sans re-
garder le contenu. 

a î"vis, le v'ià, tu l'allumeras à ton 
aise. » 

Lo débitant prit l'objet, l'enfouit dans sa 
poche. 

<— Merci, fit-il, à tout à l'heure. Et sur-

tout ne bavardez pas comme des pies, fe 
garçon pourrait avoir besoin de venir à la 
cave ; il vous entendrait. 

En achevai:-., Finot fit jouer les ressorts 
du psnneàu pratiqué dans la muraille et 
disparut prestement. 

Les deux escarpes étaient retombés sur 
leurs sièges, définitivement vaincus et dé-
montés par ces scènes successives. 

Sans bruit, ils se partagèrent les six mille 
francs octroyés par Finot, plus les quinze 
cents francs dont Cosmétique avait omis 
à dessein l'énumération. 

— Avec ça, émit l'Haricot, résigné, on 
pourra toujours se tirer des pattes un peu 
loin. 

Cosmétique ne répondit pas. 
Il venait d'allumer une cigarette et de-

meurait soucieux les yeux fixés à terre, la 
face crispée. 

Le crime atrocement accompli, quelques 
heures plus tôt, se représentait maintenant 
à son esprit, dans toutes ses phases plus 
nettes. 

Les paroles qu'il avait mi-môme pronon-
cées, la veille, se répétaient en son .crveau 
martelé par les angoisses de la peur, par 
les affaires anticipées d'un châtiment possi-
ble. 

— Si je faisais un macchabée, avait-il dit,' 
j'en aurais le trac pour fe restant de mes 
jours ! 

Cette phrase lui revenait obstinément, le 
hantait. Une sueur froide mouillait son 

échine, son front ; ses mains se tordaient 
nerveusement. 

— Sale affaire, tout de même,, maugréa-
t-il à plusieurs remises. J'aurais pas dû 
aller jusque-là. 

Le panneau s'ouvrant doucement, le dé-
tourna pour un instant de ses lugubres ré-
flexions. 

Finot apparut, portant un panier plein de 
victuailles appétissantes, flanquées de deux 
bouteilles d'aspect vénérable. 

— Et vous direz que je ne vous soigne 
pas, lança-t-il ironique. 

« Allops, calez-vous les joues sérieuse-
ment, sans vous presser, faites un bon café 
et arrosez-lo pour vous remonter. Je re-
descendrai quand il sera l'heure. i> 

De nouveau, il disparut. 
Dans le débit c'était l'heure du coup de 

feu, l'heure de l'apéritif, oit les consomma-
teurs se succédaient sans interruption de-
vant le comptoir. 

Finot, secondé par son garçon et par la 
belle Ariette, se multipliait. Son air aima-
ble, engageant et, bon enfant plaisait à ses 
nombreux clients. 

Il passait pour un excellent homme, jus-
tifiait une fois de plus le proverbe trop sou-
vent méconnu .Ne vous fiez pas aux ap-
parences, u 

Comme l'heure du dîner approchait, il s$ 
pencha vers sa femme, lui parla de façon 
que son garçon l'entendit. 

(La suite à demain.} HENBI GERMAU*. 



menaoetne 
Lettre ouverte à M. Hubert, président de 

te société pour la Déïensa du Commerce : 
Mon cher Président, , 

les appréhensions que votre énilnent président 
fcstmio avait exprimées en ouvrant ma conférence 
du 21 juin au local de votre Société, celtes que 
i ai manifestées moi-même avec documents à l'ap-
pui, au cours de la dite conférence, viennent 
d être WsUfifes plus tôt que nous ne le pensions, et 
dans des conditions contre lesquelles j'estime qu'il 
est, do mon devoir de protester publiquement par 
cette lettre ouverte à vous adressée, 
i, Les membres de la Commission intordépartemen-

Jfcalo du IUione ont, en effet, reçu te "7 juillet, une 
"TtKtre datée du 3 juillet, de la Compagnie Lyon-

naise de Navigation et de Remorquage, lettre dans 
laquelle cette Compagnie affirme que « la légende 
du RhOne non navigable remonte a vingt ans; 
mais depuis lors, dit-elle, l'appUcatlon d'un nou-
veau système d'aménagement par le service des 
Ponts et Chaussées d'une part, l'application d'un 
nouveau mode de traction de l'autre, ont complè-
tement modifié l'état de la Question, et permettent, 
de considérer le Rhône comme parfaitement navi-
gable d'une façon pratique, toute l'année... » et 
plus loin « ...Grâce aux travaux entrepris par tes 
Ponts et Chaussées^ les arrêts par basses eaux 
pourront être prochainement considérés comme à 
peu près supprimés, arrêts qui, dans les circons-
tances actuelles, ne dépassent Euère du reste, 
15 à 20 jour3 par an. » 

Ainsi donc, tous les auteurs de projets, tous les 
techniciens qui ont étudié la question, et surtout 
la Commission Interdépartementale qui, après de 
consciencieux travaux, a édité le si lumineux et 
Si documenté rapport de M. Chambaud de la 

âpcuyère; so sont trompés, et nous voilà, de par 
Ma Compagnie Lyonnaise, condamnés à rester dans 
"e statu quo 1 Le canal du Rhôneira sûrement jus-

qu'à Arles, grâce aux sacrifices faits par le dépar-
tement des Bouehes-âu-Rhône, la ville de Mar-
seille et surtout la Chambre de Commerce; 11 
s'étendra peut-être un jour de Genève à Lyon, 
mais jamais il ne descendra de Lyon à Arles. 
C'est comme si les maîtres de postes avaient dé-
cidé que les chemins de fer ne circuleraient pas ! 
La tactique, du reste, est vraiment trop visible. 
D'une part, en s'rnnmrant au service des Ponts 
et Chaussées, en le mettant dans son jeu par 
amour-propre d'auteur, la Compagnie peut espé-
rer (passez-moi la hardiesse de l'image), nouer la 
projet de canal latéral et lui faire refuser à tout 
jamais l'appui de l'Etat, lequel lui est indispensa-
ble, comme me l'écrivait ces jours-ci mon éml-
nent ami Pavin do Lnfarge, sous la forme de sub-
ventions, soit de garantie d'intérêts. 

D'autre part, ces agents de navigation lyonnaise, 
qui pourraient être orfèvres et s'appeler jesse, ou-
blient, mais oublient volontairement que la ques-
tion de la navigation ne représente qu'une des 
branches de l'utilisation du Rhône ; qu'il y a, «autres intérêts à servir, que la vallée tout en-

tre de ce grand fleuve jusqu'aux limites recu-
™es du Gard et de l'Hérault, aspire aux bienfaits 
de l'irrigation, que tous ces intérêts sont solidaires 
et harmoniques, et que ces deux facteurs de la 
prospérité publique doivent, sous peine d'avorte-
ment de l'œuvre, marcher ensemble et, r.e pas être 
réparés. Ils oublient enfin et surtou; que sans 
l'aménagement du Rhône tel que nos travaux l'ont 
prévu, il ne s'établira pas le lonsj du fleuve des 
forces motrices et il ne se créera pas cette rno 
d'usines qu'entrevoyait Lamari.ine, il n'y a oas 
loin d'un siècle, et qui sera créatrice de fréta ré-
munérateurs pour la navigation. 

Donc, nos amis de Lyon, pour venir assister ici, 
à fin août, à la conférence interdépartementale, 
descendront le Rhône s'ils le veulent sur les ba-
teaux de la Compagnie Lyonnaise; ils accepte-
ront ses offres de voyage soit, mais nous sommes 
nombreux ici qui ne nous prêterons pas à un avor-
Jement de cette grande oeuvre d'ensemble que nous 
avons ébauchée. 

En ce qui me concerne, elle occupe un bon tiers 
de ma vie et, pour la défendre, « s'il n'en reste 
tf&m je serai celui-là ! » 
Wpe- mois prochain, à la réunion proietée à Mar-
seille de la Commission des Conseils généraux, on 
«tous trouvera irréductibles sur la question du ca-
nal latéral et on ne nous confisquera pas les ef-
forts <lo tant d'années. Mais ces tentatives, mon 
cher Président, engendre-nt une raison de plus 
pour créer d'urgence et toute affaire cessante, co 
Comité d'initiative assorti d'un organisme techni-
que que nous avons projeté de fonder ici et dont, 
entouré d'une élite commerciale industrielle et 
technique TOUS vous préparez à jeter les bases 

Votre dévoué, 
Nicolas ESTIER. 

Le Régime des Céréales 
LE TRANSPORT DE LA RECQH.TE 1S18 

C'est à dater de demain, 1" août, qu'entre-
ront en application les prix maxima fixés par 
le décret du 21 mai 1918 pour les céréales et 
fiyes ou féverolles récoltées en 1918, y com-
flps les blés durs ou mitadins. 

Le bureau permanent des céréales des Bou-
ches-du-Bhône nous prie de porter à la con-
naissance des intéressés nue le décret du 
22 juillet 191S stipule que les prix auxquels 
sont taxés chaque céréale s'entendent de 
denrées nettes et nues, de qualité saine, 
loyale et marchande, prises chez le produc-
teur eu livrées par lui dans un rayon de 
2 kilomètres, soit sur vagon Rare départ, soit 
sur bateau au port d'embarquement,' scit par 
voiture dans les moulins, dans les magasins 
des services du ravitaillement ou dans les 
magasins des négociants : au delà de ce rayon 
ils sont majorés d'une indemnité forfaitaire 
de camionnage, de 50 centimes par 100 kilos. 

La disposition qui précède est applicable 
aux acquisitions faites par les Commissions 
de réception. 

îarsellîi kl 
Morts àu cMïîîp â'&oaneur 

Au nombre de nos. concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la déietise de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Charlcs-Marius Philip, sohlat au 52e 

colonial, tué à l'ennemi a l'âge de 21 ans. 
De M. Esprit-Ange CordrocU, sergent au 

■85e d'infanterie, décoré do la Médaille mili-
taire, mortellement blessé à l'ennemi et dé-
cédé des suites de ses blessures. 

De M. Gustave Sajas, soldat au 82" d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 1918, à l'âge de 
28 ans. 

De M. Emile Gourdon, soldat au 10Se d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 24 ans. 

De M. Joseph Giraud, do Tarascon, soldat 
au 187° d'infanterie, tué à l'ennemi le 3 juin 
1018, à l'âge de 24 ans. 

De M. François Perrin, de Tarascon, sol-
au 167° d'infanterie, tué à l'ennemi le 1S18. 

De M. Pierre-Adrien Laboret, de Tarascon, 
soldat au 21» chasseurs à pied, tué à l'en-
iïefcni le à l'âge de 24 ans. 

,Le Petit. Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Oteôçaes (Tes ferave 
Lundi ont eu lieu, à. l'hôpital 5 bis, avenue de 

la Cape-lotte, les obsèques du soldat Pointillé!» 
Gaston, du 1" escadron- du train des équipages, 
mort pour la Patrie. Le corbillard portait l'écharpe 
tricolore ainsi que la couronne d'immortelles que 
la Pitié'Suprême offre à tous les militaires et ma-
rins qui meurent dans les hôpifaus de Marseille 
des suites de blessures de guerre. Cette œuvre 
était représente par plusieurs de ses membres. 
Appel aax cOifebèrçaàis et iaâastrî«Is 

L'Amicale des Réformés n» i, Brasserie du Cha-
pitre, adresse un pressant appel en laveur de 
nombreux st>ciétaires sans travail. Des emplois de 
plantons, r-urveiiiants, concierges reraient particu-
lièrement demandés. Venir en aido par lo travail 
aux blessés de la guerre est un salutaire et récon-
fortant devoir. 

,-Rwr les offres au président de la Commis-
sf»?f' de placement, brasserie du Chapitre. 

ÏÎOSÎS ht seeoars 
M. le maire a reçu les dons suivants : 
Les élèves de l'école, de filles du cours Julien, 

Mme Coulomb, directrice), pour les mutilés ci 
aveugles de la guerre, 20Ô fr. ; les élèves de l'école 
de fines do la Valentine (Mme Barbai-, directrice), 
pour les aveugles de la guerre, 20 fr.; les élèves 
de l'école de filles Aronc-Bachas (Mme Mérentteir, 
directrice), pour les mutilés de la guerre, 10 fr. ; 
les petits enfants de la garderie Sébastopol (Mme 
Cassagne, directrice), pour les mutilés et aveugles 
do la guerre, 42 fr. 50. 

_ -«ss>—————— 

THEATRES. CONCERTS. CINÉMAS 
THEATRE DU GYMNASE. — A 8 h 30 et de-

main matinée et soirée, le grand succès des Va-
riétés de Paris, Le petit Sac, avec Marthe Ré-
gnier, Mlle Jordaan, Mme Marle-Laiire et les amu-
sants G. Gorby, F. Barré, Lorrain et Almette. 

VARIETES-CASINO. — A 8 h. 30 et demain ma-
lin;» et e-oirée, le gros succès de rire, Le Compar 
thndtp- des Dames seules, enlevé avec un brio in-
cdjMBrable par Saint-Léon,, Mlles H. Miller, S. 
Valllcr, R. Vu-renne.?. Y. Garât et Raymon'Lyon, de 
Gerr.y. îiars-Bteo, Jroret, «le 

CHATELET-THEATRE. — A 8 h. 30, La Boîte à 
l'uisij tiour-ncc Ch. paroi). La revue : Et rm ! 
Tlnlin, avec les chansonniers A. Martini. Paul 
Marinier, l'humoriste compositeur' Fursy, le père 
de la chanson rosse, M. Jacques Vltry, Mlle Le-
riila, Mlle G. Hym, etc., le grand intermède par 
Fursy, Marinier et Martini. 

OPERA-PLAGE. — Dimanche, Carmen, avec Cé-
sar Vezzanl. .Mlle Bennett. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Ce soir, à 8 h. 30, Ho-
r.ors Le-prlneo. acrobates comiques; Léo Bill et ses 
manequins; Kainil, Geo Sloll. 

AU OUISTITI. — A 8 h. -, te Singe d'une Nuit 

d'I!t(, revue nouvelle: les chansonniers W. Burtey. 
Nibor. 

CONCERT BERVAL (Prado, 335). — A3 heures, 
grande msitinée avec la revue ': C'est un Cri, avec 
Lucy Saurat, dans ses types de marsailïaises, 
l'amusamt comique Boissior, les extraordinaires 
prodiges Frody et Jojo, les 24 bervallnettes Girls. 

CASINO DE LA PLAGE. — Après-midi, à 3 h., 
le grand succès NéneW éreinf Tintifi, la spiri-
tuelle revue do Saint-Gilles. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Matinée et soirée, 
nouveau programme : la Mystérieuse Mademoi-
selle X. 

CITATIONS 
M Michel Alphonse, médecin-major de 2° 

classe (territoriale), médecin chef d'équipe 
chirurgicale, vient d'être cité en ces termes : 

Chirurgien remarquable par son habileté rio-
fessionne'lie et par sa haute valeur morale, s'est 
imposé à tous par le dévouement, l'enduraic-e et 
le courage dont il a fait preuve depuis son arri-
vée à la division. A continué à opérer avec le 
plus grand sang-froid au cours des bombardements 
de 1017, lors des attaques de Champagne et au 
cours des récents combats de 191S. 

vw M. Albrand Marcel, brancardier au SB 

zouaves, a été cité comme suit, à l'ordre du 
régiment : 

Excellent brancardier, ayant fait preuve d'un 
grand courage et de dévouement dans la rapidité 
avec laquelle il a assuré l'évacuation des blessés 
des premières lignes et lo transport vers l'arrière 
des cadavres des zouaves tués. 

VIA. M. Arnoux' Auguste-Marius, sergent, a 
été cité à l'ordre de la division dans les ter-
mes suivants : 

Le 29 mai, dans un secteur particulièrement 
battu par les mitrailleuses ennemies, a fait plu-
sieurs patrouilles hardies avec le plus grand mé-
pris du danger. 

vw M Mourgues Eugène-Picrre-Honorê, 
matricule 3.1G2, sapeur télégraphiste du 8= gé-
nie, détaché à, l'C D. 65 a été cité comme 
suit à l'ordre de l'a brigade : 

Sur le "front depuis le début. Observateur de l'in-
fanterie divisionnaire, a assuré son service au 
Mort-Homme, sur la Piave et dans la Somme, do 
11 avril au 18 mai 1918. avec la plus grande intel-
ligence et la plus grande bravoure, sous les plus 
violents bombardements. 

wi M. Mattei Louis, bombardier au 341e 

d'infanterie, a été cité en ces termes à l'or-
dre du régiment : 

Au cours de l'attaque du 2 mal 1918. a fait 
preuve d'une crànerie et d'un sang-froid remar-
quables en remplissant des missions sous un bom-
bardement violent et des rafales de mitrailleuses 
a ainsi puissamment contribué au succès de 
l'opération. 

•vw M. Ica.n Vianès. de la classe 1915, soldat 
mitrailleur au 126° d'infanterie a été cité le 
25 juin 1918 comme suit : 

Très bon soldat. Courageux et rlévoué a toujours 
en une belle attitude au feu. S'est distingué par 
sa bravoure au combat du 15 juin 1918. 

GAR0OH ! UN KOLA-SPORT 

Héros 
Les nouvelles conditions 

de la réhabilitation 
Le sous-secrétaire d'Etat à la Justice mili-

taire, M. Ignace, vient do déposer sur le bu-
reau de la Chambre un projet de loi inter-
prétant et complétant les dispositions des ar-
ticles 62-1 et 628 du Code d'instruction crimi-
nelle. Il s'agit de faciliter la réhabilitation 
des condamnés qui ont été l'objet d'UH-e cita-
tion à l'ordre du jour, réhabilitation que les 
lois du 4 avril 1915 et du 22 décembre 1917 ne 
permettaient que d'une façon incomplète. 

Le nouveau projet, très large, est, en même 
temps, très ciair. 

Il sera vraisemblablement adopté. Nous sou-
lignons en italique les dispositions essentiel-
les créant le droit nouveau : 

Si le condamné (de droit commun) appelé 
sous les drapeaux en temps de guerre a été, 
pour action d'éclat, l'objet d'une citation à 
l'ordre de l'armée, du corps d'armée, de la 
division, de la brigade ou du Tégiment. la 
demande en réhabilitation ne sera soumise à 
aucune condition de temps, ni de résidence, 
ni d'exécution de peine. 

En ce cas, la Cour pourra accorder la réha-
biiit'atkm, même si les frais, l'amende et les 
dommages-intérêts n'ont pas été payés-, et si 
la peiné corporoTTe n'a pas été subie, et même 
si,la peine étant prescrite, une nouvelle- con-
damnation ji été prononcée 'pendant les délais 
de la prescription. 

Les interdits de séjour et les récidivistes 
qui se seront signalés par des actions d'éclat 
ét auront nSfilieté ainsi leurs fautes par de 
graves blessures ou des services exception-
nels, ne seront donc plus exclus de la réha-
bilitation et trouveront même dans leur cou-
rage et leur héroïsme va moyen d'échapper 
aux pénalités encourues. 

Quant aux condamnés pour infractions mi-
litaires, le nouveau jwojet gouvernemental 
stipule que la demande de réhabilitation 
pourra être formée, «bit par le condamné, 
soit d'office par le ministère public ; un dé-
cret déterminera les formes ot conditions sui-
vant lesquelles la Chambre des mises en ac-
cusation sera saisie d'office. Ici, la réhabili-
tation restera « de plein droit » et aura lieu 
automatiquement, sur la simple constatation 
de la citation ; Tien de changé, au fond, mais 
une procédure plus claire. 
— <«s> —— 

L'Affaire BSarguliès 
Paris, 30 Juillet. 

Sur commission rogatoire du Parquet de 
Marseille, le lieutenant Gazier a interrogé dejS 
témoins et fait procéder à des vérifications 
dans l'affaire Marguliès. 

DE 9 HEUR 

188 MARIN! 
L'EQUIPAGE DU fi CALIFORNIE l> 

L'amiral Mornet, commandant la Marine à 
Marseille, nous communique la liste des ré-
compenses que, sur ses propositions, le mi-
nistre de la Marine a accordées à l'équipage 
du vapeur Californie, de la Compagnie Tran-
satlantique, attaqué à la torpille le 30 mars 
dernier, par un yous-marin ennemi : 

Témoignages officiels de satisfaction. — Mazella 
Antoine, premier lieutenant : « De quart lors d'une 
attaque par un sotis-marin, s'est signalé par son 
esprit de décision, son sang-froid et ses Qualités 
raanœuvriores, et a réussi à éviter une tOTpillo 
lancéo contre son bâtiment. » 

Rousseiot Louis, lieutenant de vaisseau auxi-
liaire : « A donné l'exemple du sang-froid à son 
équipage et à ses passagers lors d'une attaque do 
son bâtiment à la torpille et a pris toutes les me-
sures propres à maintenir l'ordre à son bord. » 

Lo Berre Basile, chef mécanicien et Migadel Yves, 
maître mécanicien : « Lors d'une attaque de lem-
bâtlment à la torpille, ont donné 'exemple du 
sang-froid et exéçuêe avec intèligehco et décision 
les mapceuyres qui leur étaient prescrites. » 

Témoignages officiels de satisfaction ét prime de 
100 francs. — Padovani Mathieu, matelot, et Gue-
guen André matelot : « Ont. par leur veille atten-
tive, permis d'éviter à temps la torpille lancée 
contre leur bâtiment. » — 

Témoignage officiel de satisfaction (inséré au 
Jounal Officiel!. — Vapeur Californie (Compagnie 
Générale Transatlantique) : « Pour Je sang-froid 
et l'esprit de discipline dont son personnel a fait 
preuve lors d'une attaque de ce bâtiment à la tor-
pille, le 30 mars 1918. » 

Nos félicitations bien sincères à ces braves. 

Les Sursis pur la PScha au thon 
Toulon, 30 Juillet. 

Par décision en date du 27 avril dernier, lo 
ministre a décidé que des sursis d'anpcl pour la 
durée de la campagne de pêche au tîion pourront 
être accordés aux inscrits maritimes utilisables à 
terre, mobilisés et à ceux, âgés de 35 ans, qui se 
trouvent en service à terre. 

Le ministre vient de faire connaître que le béné-
fice des. dispositions de la déoêche précitée ne doit 
pas être limité aux Inscrits maritimes ayant déjà 
pratiqué la pêche au thon. Pour permettre l'ar-
mcificnit des bateaux thonniers, des sursis peuvent 
être accordés à tous les inscrits réunissant les 
conditions fixées par cette dépêche. R. 

— „ 

Le Carnet du Mobilisé 
Il est rappelé aux officiers, sous-officiers et 

soldats qu'aucune souscription ne peut être ou-
verte dans 1"armée à quelque titre que ce soit 
sans l'approbation préalable de l'autorité supé-
rieure. 

•vw La circulaire du 19 avril 1855 interdit aux 
chefs militaires d'accepter ou de îccevoir pies 
éloges eu des hommages publics (dons, épée 
û honneur, etc.) de leurs subordonnés. Elle stipule 
que la permission d'offrir à qui que ce soit un 
don, un homma-ge ou une récompense devra tou-
jours être refusée, ^ 

RE EN ORIENT 

Communiqué officie 
Paris, 30 Juillet. 

Communiqué officiel de l'armée d'Orient du 
29 juillet : 

Sur la Struma, activité habituelle de pa-
trouilles. 

Deux coups do main ont été exécutés avec 
succès dans !ss positions bulgares, l'un par 
les troupes britanniques, à l'ouest du Vardar, 
l'autre par les troupes serbes. 

UN FAUX BRUIT 

Berne, SO Juillet. 
' La légation de Turquie à Berne publie la 
note suivante : 

La légation ottomane est autorisée à décla-
rer que la nouvelle d'après laquelle la Subli-
me Porte aurait entrepris auprès des milieux 
ententistes des démarches en vue d'un rap-
prochement dipiomatique avec l'Entente aux 
dépens de ses alliés à Berlin est dénuée de 
fondement. 

La Sublime Porte n'a jamais entrepris au-
cune démarche de ce genre. La légation otto-
mane à Berne croit devoir ajouter que le 
voyage du ministre de Turquie en Suisse 
Fouad Selim, bey à Constantinople, n'a au-
cune signification politique. 

UN DEMcMTI DE M. CAILLAUX 
AUX ASSERTIONS DU 2= BUREAU 

Paris, 30 Juillet. 
M. Caillaux a adressé à M. Dubost une let-

tre dont voici la partie essentielle : 
t Samedi dernier, le commandant Beaudier 

affirmait, paraît-il, que je m'étais rendu, au 
début de la guerre, à Evian, pour me concer-
ter avec un financier, aux fins de je ne sais 
quelles intrigues. Je n'ai pas mis les pieds 
à Evian depuis octobre 1913. Je ne me suis 
pas rencontré depuis la déclaration de 
guerre avec la personne que. désigne et que 
diffame sans doute l'ancien chef du 2e bu-
reau. 

« Il y a quelques jours, le témoin Beau-
quier indiquait qu'il tenait d'une personne 
amie du sieur Lipscher, que des propos de 
paix, impliquant une trahison vis-à-vis de 
nos alliés, m'avaient été- soumis. Il ajouta, il 
est vrai, que j'aurais rein-sé d'envisager ces 
propositions, mais quér 
le temps était un gran 
fin décliné un voyage 
proposé par le même 
l'unique crainte d'être a 
' J'oppose le dément1, 

toutes ces assertions conltedit-cs par des clé 
positions, contredites au cours d'une confron-
tation, contredites par des pièces probantes 

jamais indiqué que 
aitre. J'aurais en-
urich, qui m'était 
"ormédiaire, dans 
siné. 
e plus formel à 

Collision d'Aéroplanes 
TROIS AVIATEURS TUSS 

Londres, 30 Juillet. 
Deux aéroplanes sont entrés en collision 

au cours d'une manœuvre la nuit dernière 
à Essex. Les trois aviateurs ont été tués. 

La parie de tonnage des Alliés 
a sensïMemest dixaiané 

Londres, 30 Juillet. 
A la Chambre des Communes, sir Eric C-ed-

des. premier lord de l'Amirauté, passant en 
revue la situation de la guerre dans son rap-
port avec le programme, des constructions 
maritimes, dit qu'il y a un an la perte nette 
du tonnage des Alliés et des neutres était 
d'environ"550.000 tonnes brut mensuellement, 
dont 420.000 tonnes étaient britanniques. Au 
cours des douze mois écoulés, la position 
s'est modifiée graduellement. Le résultat net 
du dernier trimestre a été un gain en chiffres 
ronds de cent mille tonnes par mois, et le 
monde allié et neutre est aussi bien placé, le 
30 juin 1918, qu'il l'était le lrr janvier 1918. 

Ce résultat, est du à la réduction du nom-
bre des navires coulés et à l'accroissement 
de celui des navires construits ; dans ce ré-
sultat ne sont aucunement comprises les ré-
quisitions et les acquisitions de tonnage. 

ïïn aven allemand 
Bâle, 30 Juillet. 

Le capitaine d-e vaisseau Persius, dans ls 
Berliner Tagcblatt, dit qu'il faut bien se ren-
dre compte que plus la guerre sous-marine 
dure, plus elle est difficile à faire, car, dit-il, 
sans parler des progrès dans les mesures dé-
fensives de nos. adversaires, leurs construc-
tions navales et celles des neutres tknvent 
naturellement aller en augmentant. 

Le torpillage d'an navire espagnol 
Madrid, 30 Juillet. 

Les journaux commentant le torpillage du 
navire espagnol « Bamon-Laringa », consi-
dèrent qu'il constitue le fait le plus grave qui 
se soit produit entre l'Allemagne et l'Espa-
gne depuis le commencement tTe la guerre. 

Huit sujets espagnols ont péri. En outre, 
le pétrole que ce navire apportait constituait, 
avec celui qui a été incendié à bord du • Se-
renli », la presque totalité du stock assuré 
par l'accord hispano-américain. 

La Réquisition des Havires de Goimeree 
A LA COMMISSION 

DE LA MARINE MARCHANDE 
Paris, 30 Juillet. 

La Commission de la MaTine a terminé 
l'examen du projet de loi portant ratification 
du décret sur la réquisition des navires de 
commerce. Elle a donné mandat à son rap-
porteur de proposer la ratification du décret 
sur la réquisition des navires de commerce. 
Elle a donné mandat à son rapporteur de 
proposer la ratification du décret sous une 
double reserve qui formera l'objet de deux 
articles additionnels, savoir : 1° que les na-
vires français, depuis la réquisition, ne pour-
ront être réquisitionnés que sur l'avis con-
forme de la Commission instituée pour sta-
tuer sur les autorisations d'achat de navires; 
2° que la charte partie type devra, à peine 
de nullité, de plein droit pour toutes dispo-
sitions contraires, prévoir tous les ca,s types 
de réquisitiqn et calculer les indemnités', de 
façon à réparer sans profit ni perte, tous les 
dommages causés. 

Les Instructions en Cours 
Paris, 30 Juillet. 

M. Joseph Caillaux a été amené cet après-
midi, devant le capitaine Bouchardon, qui 
l'a interrogé. Le député de Mamers a an-
noncé à l'officier rapporteur qu'il allait être 
dessaisi de son dossier d'information. 

— C'est vous qui me l'apprenez, a répliqué 
le capitaine Bouchardon. Je ne suîs pas in-
formé officiellement. 

Mme Caillaux est venue au Palais à 5 heu-
res et demie, pour y voir son ïnari, qui, 
déjà, avait été ramené à la Santé. 

Le lieutenant Jousselin a continué à inter-
roger M. Charles Humbert, en vue de la clô-
ture prochaine de l'affaire, dans laquelle sont 
impliqués Pierre Lenoir et Guillaume De-
souches, pour intelligences aVec l'ennemi. 

L5 O F F EMS1VE DES AL LS ES 

La résistance allemande s'accentue 

les IroH iranoi i en 
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* Paris, 30 Juillet. | 
Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : | 

Sur la rive droite de l'Oiircq, des combats locaux nous ont permis de | 
progresser sur ls hauteur au nord-est de Fère-en-Tardenois. Dans la région 1 
do Sergy, nous avons maintenu nos gains contre plusieurs réactions de | 

S Fenncnii. g 
I Au sud-ouest de Reims, les Allemands ont contre-attaqûé do part "et | 
| d'autre de Saints-Suphraise. Toutes leurs tentatives pour enlever Sainte- | 
i Euphraise ont éelioué, en dépit d'une légère avance réalisée par eux à l'ouest | 
I de ce village. | 
I Aucun événement important à signaler sur le reste du front. | 
^ivwW'Vwvw^o/vvwwvw'VWa/W'W-w^/vw'W/w^ 

anpi 
S0 Juillet (soir). 

Pendant les dernières heures de la 
nuit, les patrouilles de la 1™ division 
australienne, qui avaient pénétré dans 
les positions allemandes près de Merris, 
ont réussi à s'établir à l'est du village ; 
elles l'ont entouré et s'en sont emparé. 

Cent soixante-neuf prisonniers et un 
certain nombre de mortiers de tranchées 
et de mitrailleuses sont tombés entre nos 
mains au cours de cette opération. Nos 
pertes ont été exceptionnellement légè-
res. 

Au cours de la journée, nos patrouil-
les ont également îait quelques prison-
niers dans le secteur de la forêt de Niep-
pe. L'artillerie ennemie a montré aujour-
d'hui uns grande activité contre nos 
nouvelles positions de Merris. 

AVIATION. — Dans la journée du 29, 
la brume et la mauvaise visibilité ont 

ni» mumm 
La résistance allemande s'accentue.— La 

Garde et les Américains. — Bans la 
vallée dé l'Ardre. — L'ennemi 

cherche une revanche. 
Paris, 31 Juillet, 1 h. 50. 

La journée a été marquée par une accen-
tuation nouvelle de la résistance allemande 
au nord de la Manie. Nos troupes ne se trou-
vent plus en face d'arrière-gardes isolées, 
mais en face d'une ligne de résistance conti-
nue défendue par les forces importantes. 

Depuis hier, on n'a pas identifié moins de 
cinq divisions fraîches sur ce front, parmi 
lesquelles figurent les meilleures, comme la 
carde nui s'est fait décimer par les Améri-
cains'dans la région de Sergy, sans pouvoir 
leur reprendre le terrain. Ainsi les jeunes 
soldats de !a libre Amérique, ont eu raison 
des troupes d'élite de l'Allemagne à leur pre-
mier Contact. 

Il semble donc que le mouvement de repli 
des Allemands soit- arrivé à son terme. Néan-
moins, nous continuons à les presser vigou-
reusement. 

Sur la rive droite de l'Ourcq, nous avons 
fait quelques progrés sur les hauteurs au 
nord-est de Fère-en-Tardenois,"vers Seringes. 
Au sud-ouest de Reims, l'ennemi a réagi vio-
lemment pour nous reprendre Sainte-Eu-
phraise, mais tous ses efforts sont demeurés 
vains. L'acharnement de l'adversaire sur ce 
village s'explique par le fait que cette posi-
tion .commande la vallée de l'Ardre, et que 
toute progression de nos troupes le long de 
la rivière menacerait de prendre à revers 
l'armée de von Boehm. 

Il n'est1 pas douteux que l'ennemi est en 
train de se réorganiser * à l'arrière et qu'il 
n'a pas perdu tout espoir d'une revanche, 
ainsi que l'expliquent les notes officieuses al-
lemandes sur la retraite au nord de la Marne. 
Peut-être cherchera-t-il à rebondir sur le 
front même où il vient de so replier, où bien 
ses contre-attaques actuelles sont-elles destin-
nées à retenir le gros dé nos forces au nord 
de la Marne, par la menace d'un mouvement 
offensif pendant qu'il tenterait une riposte 
ailleurs. 

Le communiqué allemand de cet après-
midi signale, sur tout ce front, des, «ttaques 
alliées, qui ont, naturellement, été repous-
sées. 

La victoire des Alliés 
et l'effort amérioaia 

Washington, 29 Juillet. 
A propos des victoires des Alliés et des 

succès des armées américaines. M, Baker, 
ministre de la Guerre, dit : 

« Nous nous rendons parfaitement compte 
qu'il s'agit, pour les Etats-Unis, d'une guerre 
qui ne fait que commencer. Nous ne devons 
épargner aucun effort pour hâter les pré-
paratifs de la guerre. 

« Les progrès des Alliés sur le saillant de 
Soissons et de Reims continuent. Il est heu-
reux que notre peuple mesure ce succès à sa 
juste valeur. Ce succès mérite naturellement 
des félicitations. Nous avons motif de nous en 
réjouir, mais, en aucune façon, il ne justi-
fierait un relâchement de nos efforts. Il si-
gnifie plutôt que nous dewms redoubler d'ef-
forts. » 

Comment les Allemands 
■ esgîipeat leur retraite 

Bâle, 30 Juillet. 
La Gazette de Voss, pour expliquer la re-

traite sur la Marne, dit qu'elle n'a, au fond, 
que très peu d'importance. 

« La Marne, dit-elle, n'est pas autre chose 
qu'une certaine quantité d'eau qui coule en-
tre des collines boisées ou non boisées à- tra-
vers de larges marécages. Elle n'a aucune 
signification en un temps où il s'agit de vic-
toires militaires et non d'expressions géogra-
phiques. Peu importe où cette victoire sera 
gagnée," que ce soit sur la Marne, l'Aisne, 
L'Yset ou la S-earpe, pourvu seulement qu'on 

ii i m 
L'attequ-e de Merris par les Australiens 

Londres, 30 Juillet. 
Le correspondant de l'agence Heutar au 

front britannique télégraphie : 
Ce matin, à minuit 15, plusieurs fortes pa-

trouilles se sont portées en avant en divers 
secteurs du front occidental et ont réussi à 
entourer les ruines du village de Merris. De 
vifs engagements ont eu lieu, qui ont permis 

gêné les réglages d'artillerie, mais nos 
appareils de bombardement et de com-
bat ont exécuté leur travail habituel. Ils 
ont jeté onze tonnes de bombes sur les 
dépôts et les cantonnements adverses. 
Quatorze avions ennemis ont été dé-
truits ; nous avons perdu deux des nô-
tres. 

Pendant la nuit, en dépit des condi-
tions défavorables du temps, nous avons 
bombardé Bray et Bapaumc. Tous nos 
appareils sont rentrés. 

30 Juillet, 21 heures. 
Sur la ligne de l'Ourcq, l'ennemi a 

cherché à s'opposer à l'avance de nos 
troupes en renouvelant ses contre-atta-
ques. 

Au cours de durs combats nous l'a-
vons repoussé et avons amélioré nos po-
sitions. * 

de prouver la grande supériorité individuelle 
des Australiens sur les Allemands. 

HÊ! Iflsiiii csiiirs les Auteurs 
île Sa Susrrs 

Amsterdam, 50 Juillet. 
Une dépêche de Berlin à la Gazette Popu-

laire d-e Cologne dit .-
Un long mémorandum réfutant le Livre 

Blanc allemand et signé par l'ex-capitaine 
von Beerîclde, a été envoyé mardi dernier 
aux membres du Reichsfag...Le capitaine, von 
Beerîelde demande que le Reichstag prenne 
des mesures énergiques contre ceux qui diri-
geaient les affaires de l'Etat au mois d'août 
1914. Il demande l'arrestation de M. de Beth-
mann-Holhveg. Von Beerfelde déclare que si 
le Reichstag ne prend pas de telles mesures, 
il sera voué à la malédiction de la génération 
actuelle et des générations à venir. Quant à 
lui, il demandera ses passeports pour la 
Suisse pour lui et sa famille, ne voulant pas 
partager la honte et le déshonneur de la pa-
trie allemande. > 

LBS mmî l'année aller 
Un régiment se révolte et tue ses officiers 

Stockholm, 30 Juillet. 
On apprend de source certaine qu'une mu-

tinerie grave aurait éclaté à Mohilev, au 
47e régiment d-e landwehr. 

Les soldats auraient refusé de partir sur le 
front occidental et auraient tué le comman-
dant du régiment et plusieurs officiers. 

Les Alliés et le gouvernement sibérien 
Londres, 30 Juillet. 

A la Chambre des Communes, en réponse à 
une question, lord Robert Cecil déclare qu'au-
cun accord n'a été conclu entre l'Angleterre 
ou les Alliés et le gouvernement régional de 
Vladivostok ou-de toute autre localité en Si-
bérie orientale. 

La Roumanie et l'Ukraine 
Bâle, 30 Juillet. 

Le journal roumain la Tribuna, dit que les 
difficultés entre la Roumanie et l'Ukraine au 
sujet de la Bessarabie sont aplanies. 

L'Ubraine renonce à la Bessarabie contre 
des avantages économiques que lui reconnaît 
la Roumanie. 

La construction des soas-marins 
Washington, 30 Juillet. 

J-.es chantiers maritimes sunéricains ont li-
vré la semaine dernière huit navires en acier 
d'un tonnage brut global de 35.890 tonnes. 
Les lancements de cette semaine comprennent 
dix navires d'un tonnage total en acier de 
53.250 tonneaux et cinq navires en bois d'un 
tonnage total de 19.200 tonnes. 

M. Franklin Roosevelt, secrétaire adjoint 
de la marine d-e guerre des Etats-Unis, a dit : 

Il y a actuellement 250 navires de guerre 
américains ayant d'une façon permanente 
leur base de ce côté do l'Océan. Leur nombre 
ira en croissant plus rapidement l'année pro-
chaine que dans l'année écoulée. Les Améri-
cains no sont en guerre que depuis un an, 
mais il y resteront jusqu'à ce que la dernière 
goutte de leur eang ait été versée pour la 
victoire des Alliés. 

pris É fa Propagauds 
allemanse aux Efats-ws 

New-York, 30 Juillet. 
M. Viereck éditeur du Fatharland, a déclaré 

dans l'enquête sur la propagande allemande, 
que l'Allemagne avait dépensé de 30 à 40 mil-
lions de dollars pour influencer l'opinion pu-
blique. 

$% Sunitions dans uns. %m 
NOMBREUSES VICTSMES 

Londres, 30 Juillet. 
On mande de Sbimonosaki à l'agence Rou-

ter : 
« Une grande quantité de munitions ont 

fait explosion à la gare do chemins de fer au 
moment où l'expresse de Kioto entrait en 
gare. On estime le nombre des victimes de 
50 à 150, dont de nombreux tués. 

OommuEiiqué officie! 
Rome, 30 Juillet, 

Le commandement suprême fait le commth 
niqué officiel suivant : 

Sur l'ensemble du front, activité de 
l'artillerie ennemie contre-battue par la 
nôtre. Dans la Giudicarie et dans la Val-
larsa, nos avant-postes ont repoussé des 
groupes ennemis. Sur la Piave, nos pa-
trouilles d'exploration ont ramené des 
armes et du matériel. 

L'activité aérienne a été intense des 
deux côtés. Des champs d'aviation et 
d'autres objectifs militaires sur les arriè-
res ennemis ont été efficacement bom-
bardés. Bouse avions ennemis ont été 
abattus dans des combats aériens. Un 
troisième, atteint par l'artillerie, est 
tombé dans les environs d'Asolo. 

FRONT D'ALBANIE. — Ayant terminé 
l'organisation des lignes de résistance, 
nos troupes avancées sur le Semoni et à! 
l'est de l'Osum-Devoli, ont ralenti lia 
pression contre les troupes ennemies. 
L'activité combattive a, par conséquent, 
diminué. 

Dsos le Parti jjeeialiÉ Italien 
La décision du Congrès de Milan et la 

groupe parlementaire. 
Rome, 30 Juillet. 

Turati, un des chefs du parti socialiste, an-
nonce dans une lettre adressée à, l'« Avant! », 
que malgré la décision du parti, il persiste 
à maintenir sa participation personnelle aux 
Commissions pour l'après-guerre, et qu'il ne 
donnera pas sa démission. 

L'attitude personnelle de Turati aura, dit-
on, une répercussion certaine au sein du 
groupe parlementaire, dont la majorité ne 
fut, d'ailleurs, jamais favorable à la direc-
tion du parti. Èn outre on ignore encore si 
les délégués de la Confédération du Travail 
au sein des Commissions de l'après-guerre 
accepteront tous de suivre la ligne de con-
duite tracée par la direction du parti et con-
sentiront à -donner leur démission. 

Il ne faut pas oublier que si l'ordre da 
jour contraire à la participation aux Commis-
sions, obtint au Congrès de Milan, environ 
soixante mille votes, un ordre du jour favo-
rable à la participation en obtint environ 
cinquante mille. La direction du parti trouve 
donc contre elle une partie du groupe parle-
mentaire et une partie de la Confédération 
du Travail. 

3 bas usieaases aes Vitie 
t'aris, 30 Juillet. 

Le groupe viticole de la Chambre a chargé 
son président d'appuyer auprès des ministres 
de l'Agriculture et des Transports, les dé-
marches des délégués de la Confédération 
générale des vignerons en vue d'obtenir eue 
les quantités de pain, d'essence et de four-
rages nécessaires aux prochaines vendanges, 
soient, mises, en temps utile, à la disposition 
des départements viticoles. 

Le groupe a décidé également de signaler 
au?; ministres la grave perturbation causée 
sur le marché des vins par l'utilisation dé-
fectue.se des vagons-réservoirs et plateforme 
servant au transport des vins. 

DERNIÈRES NOUVELLES SPORTIVES 
LES COURSES CE SAKTAÎ1DER 

Santandèr, 30 Juiltet. 
Résultats (les courses ' 
Prix Arenal (à, téfelamer), 2.500 fr., 1.800 mètres î 

1er Vrania, Garcia; 2" Mezzetin, Clut: 3' Talpach. 
Stores. i 

Prix Vrri-ara, 10.000 fr., 2.000 mètres : 1er Kinq-
nom, O'Xcil : s* Beau. Lyne ; 3" Heliogabalus, 
Steran. 

Parts, so juillet. — Le mouvement de reprise con-
tiirae à s'accentuer et il faut en chercher les rai-
sons dans l'avance continue <le nos trotipes ainsi 
que dans l'abondance des capitaux disponibles eî 
la raréfaction des titres. Le marché de nos rentes 
est très îerrne bien que les .affaires aient un peu 
moins d'activité. Les actions de nos bananes eî 
de nos chemins de fer sont demandées pour la 
plupart. Lo groupe russe est toujours bien impres-
sionné par l'annonce de l'intervention japonaise 
en Sibérie. Les fonds d'Etat et valeurs indus-
trielles et pét.rolifères enregistrent parfois de» 
progrés assez appréciables. 

|> SUCRE et SANS SUCRE v.ff 

Tir^: ru v'îlL 
L'âu.t civil a enregistré, dans la journée d'hier. 

•33 naissances dont 7 illégitimes, et 33 décès. 

REMERCIEMENTS 

M~ veuve Léon Bersani ; M"* Laetitia Ber-
sani ; M. Etienne Scotto remercient leurs pa-
rents, amis et connaissances des maroues de 
sympathie qui leur ont été témoignées à 
l'occasion du décès de M. Léon BERSAK3. La 
messe do sortie de deuil a été dite dans la 
plus stricte intimité. 

M. Louis Jacquet, négociant en vins, re-
mercie ses amis et connaissances des mar-
ques de sympathie qui lui ont été témoignées 
à l'occasion du décès de M. Léon BSÏ8SAN3, 
son ami et dévoué collaborateur. 

AVîS DE DECE3 

M™ veuve Henry Brunei, née Veyan - M" 
Suzanne et Geneviève Brunet ; M™ Célestine 
Brunet ; M" Louis Veyan ; M. et M"" Jules 
Brunet ; M. et M™ Claude de Curraize • M. 
Louis Veyan ; M. et M" Ch. Veyan ; MM. 
Paul et Pierre Brunet ; M™ Lucienne Brunet • 
MM. Paul, Jacques, Jean et Marc de Curraize; 
Mlle Marie-Louise de Curraize ; M et M™ 
Henri Sarlin : M. Yves Sarlin ; les familles 
Brunet-, Flandin, Bourgue, Henry, Nalin, Tes-
tanière, Michel, Maurel, Milany, Jorioz;Guntz, 
Arnoux, Veyan, Baille et, Ayniës ont la dou-
leur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Henry BRfl.HIt 
Administrateur principal de l'Inscription maritime 

Chevalier de la Légion d'honneur 
leur époux, père, fils, beau-fils, frère, beau-
frère, oncle, neveu, cousin et allié, décédé 
à Saint-Menet, campagne La Cvpière, à l'âga 
de 41 ans, muni des Sacrements do l'Eglise, 
et les prient d'assister à son convoi funèbre 
qui aura lieu aujourd'hui, mercredi, 31 juil-
let-, à 10 h. 30 du matin. On se réunira à l'en-
trée du cimetière Saint-Pierre. Prière da 
n'envoyer ni fleurs ni couronnes. Pour la 
signature, rue Paradis, 296. On ne reçoit, pas.-

% La famille Leca a la douleur de faire part 
du décès de M. Jacques-François '6.ECA. Le3 
obsèques auront lieu ce matin, à 10 heurss, 
à l'hôpital de la Conception. 
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DIRECTION 

DENTIFRICE IDEAL 
En vente partout : 1.2)5 

3, rue Nicolas, Marseille 

CONSULTEZ : 

Le BiÉfe pratique des Famtii&s 1913 
Allocations, Majorations, Allocations spé-

ciales ; PENSIONS et GRATIFICATIONS, la 
pension des grands mutilés ; les délais pour 
réclamer REVISION DE PENSION ou réfor-
me ; les Disvarus et les Prisonniers ; l'IN-
TERNEMENT DES PRISONNIERS ET LEUR 
RAPATRIEMENT. 

Envoi franco contre 1 fr. 20 adressés aux 
Euitions Pratiques, 33, rue de la Préfecture, 
à Saint-Etienne. 

La ëîÉifl militaire 6 1918 
LES CAS DE REFORME, — Le nouveau ré-

gime des PERMISSIONS. — LA LOI MOU-
R1ER ET LES SURSIS. — POUR ETRE 
AFFECTE A L'AERONAUTIQUE, demandes, 
formalités. — LES MOBILISES D'USINES. — 
LA LOI DALBIEZ ET AUXILIAIRES, la con-
tre-visiic — Le renvoi des vieilles classes 
tt'ÂGR ÏCULTEURS. — Les sarsts _ 

La brochure, envol franco contre 1 fr. B0 
adressés aux Editions Pratiques, 32, nie de la 
Préfectnre. à Saint-Etienne. 

VIA. Bon veilleur <J« n«tt T>oaT ftotel delnan<56 
plate, ru© Saiot-Ferréol prolonges, an magasin d» 
coiffure., n° 10. . 

vw On demande ran bon. coupeur d» cuir, un; 
rabatteur de semelles 4 la row>htoe un l*m dé-
îc-rmew do lisses à l'usine Charpin, 8 et 10, ru* 
ï'iorac, s'y adresser. • . . 

vw On demande de suite bonne ouvrière et de-
mi-ouvrière repasseuses bien payées, travail assuré, 
S rue du Petit-Saint-jean, atelier, 
'vw On demande apprentie repasseuse, payée de 

suite, 2, rue Lafayette. 
vw On demande bonne, restaurant, 83, rue du 

Coq, bonnes référenças. _ _ 
vw Om demande cliez Tnrrel fils, me des Petites-

Mariés, 18, des ouvrières pour sacs papier ot nn 
emballeur. " _ _, 

vw On demande chez Moine, 22, rue Fortla, une 
Jeune flllo pour minerve à bras. 

vw On demande des pkfueuses de bottines et 
une jeune flllo à la maison J. Dutto flls, fai>rl<iue 
de dtanssares, 12, place du Terras. 

vw On demande un fraiseur, une ponceuse et 
des ouvriers cousu-main, chez Sardou, S. rue 
Fortla. 

vw On demande une ouvrière repasseuse tein-
turière, travail à l'année, teinturerie Péris, 10, 
ru l'abrot, Aix-en-Provence. 

vw On demande un jeune homme de 13 à 15 ans 
pour courses, s'adres. quai de Rive-Neuve, 7, mag. 
vins. 

vw On demande hommes de petoe avec bons cer-
tificats, Guldener. 52, avenue du Prado. 

vw On demande frappeurs et ajusteums-carros-
siers, Guldener, 52, avenue du Prado. 

vw On demamde un chauffeur de chaudière à 
la blanchisserie. 1 A, place de Venise (houl. Vau-
ban). 

vw On demande un ouvrier plombier-ferblantier, 
Baaso, rue Loubon, 117. 

vw On demanda un pompier, American ladlor, 
12, rue Paradis. ^ 

vw On demande jeune bonne à. tout faire, non 
couchée, restaurant, rue Rameau, 2, au 1". 

vw On demande un valet de chambre et un 
■vellliaur de nuit, sérieuses références, , s'adresser, 
11, boulevard d'Athènes. 

vw On demande chez Cauvim frères, ï A, boule-
vard de Paris, un doubleur ou un demi-coupeur 
en chaussures. 

vw Jeune homme pour courses est demandé chez 
Clnl, tailleur, 17, rue PavlUon. 

vw On demande demi-ouvriers serruriers, ca-
chant river, rue Sainte, 129. 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse 
2. rue des Abeilles. 

vw Ou demande pour restaurant, garçon de 
salle, avec sérieuses références, boulevard Louis-
Salvator, 4. 

vw On demande de bons ouvriers coupeurs et 
demi-ouvriers coupeurs, manufacture de chaussu-
res, veuve Castanter et fils, 35, rue des Princes. 

vw On demande pour Marseille : des domesti-
ques munies de bonnes références pour maisons 
bourgeoises; un ménage dont la femme pourrait 
faire la cailslne et le mari serait jardinier; un» 
mécanicienne; deux ouvrières llngères; deux bon-
nes garnisseuses pour chapeaux do femmes; une 
dcml-ouvrlère repasseuse; une ouvrière margeuse; 
une vendeuse connaissant la comptabilité, s'adres-
ser 8, boulevard Ougommler (bureau du placement 
féminin); des ajusteurs; tourneurs, outilleurs, ré-
gleurs de tour, forgerons, charpentiers en fer; 
chaudronniers en fer; serruriers et apprentis ser-
ruriers dégrossis, ferblantiers; un soudeur autogé-
niste; medefeurs-mécaniciens; menuisiers; machi-
nistes pour ébênisterle; manoeuvres, conducteurs 
de camions automobiles; camionaurs; maçons; ma-
nœuvres-maçons, terrassiers; garçons de bar; un 
garçon d» magasin connaissant meubles. On de-
mande pour hors Marseille : des ajusteurs de pré-
cision, 1 fr. 50 l'heure, pouvant gagner, aux piè-
ces ,de 2 fr. a. 2 fr. 20 l'heure; des tourneurs; des 
chaudronniers sur fer et cuivre; maçons; charpen-
tiers; électricien; terras^-lers de profession; scieur 
pour grande scie circulaire, salaire 1 fr. 50 l'heure 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE-
VANTS .INCASSABLES 

lUmA»? EIl/,;il»..„ I Rue Paradis, 22 
Rua Colbert, 1 6 
Ruo Sf-Ferréol, 60 
Bd delà Madeleine, 37 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 
AVIGNON. TOULON, CETTE, BS2IERS 

MARSEILLE 

et manoeuvre pour scierie ; des manœuvres: un 
charron connaissant machines ■ agricoles; un' bon 
sténo-dacylographe pour Djibouti; l'armée améri-
caine demande des manœuvres robustes pour dé-
charger wagons à Miramas, salaire 1 fr. l'heure 
— S'adreser il l'Office départemental, 84, allées de 
Meilhan, muni de pièces d'identité et de certificats 
de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (tédéphone 9-20). — 
On demande : des ouvriers charpentiers en 
bols, des ouvriers plombiers, des maçons-brique-
teurs, des brlqueteurs-fumistes, des terrassiers, 
des hommes de peine, des tailleurs de pierre, des 
chaudronniers pour réparation et fabrication de 
fûts pour l'administration américaine et pour se 
rendre dans différentes villes; un ménage et des 
ouvriers agricoles spécialises pour la vigne, à La 
Caâière (Var) ; manœuvres pour engrais chimi-
ques, à Aïles fB.-d.-R.); meunier-conducteur pour 
moulin à cylindres, travail assuTé, à Laragne (Ilau-
tes-Alpes); ouvrier charron, a Auriol (B.-d.-R.); gar-
çon laitier avec références, à Pélissanne (B.-d.-R.); 
un bon ouvrier bourrelier, à Albi (Tarn) ; un ou-
vrier charron, a. Alx (B.-d.-R.); un apprenti cor-
donnier dégrossi, à Saint-Chamas (B.-d.R.); des 
hommes de peine, un jeune forgeron, un apprenti 
tourneur professionnel dégrossi et un Jeune ajus-
teur, a La Bédoule (B.-d.-R.); un garçon de labo-
ratoire pour produits chimiques et pharmaceuti-
ques; des ouvriers serruriers; un homme au cou-
rant de la meule à trituration, en banlieue; des 
ouvriers tailleurs; un ebauffeur pour camion-auto 
(bonnes références); des ouvriers ferblantiers; un 
laveur pour wagons (matinée); un ouvrier tour-
neur professionnel; des ouvriers ébénistes; un 
homme de peine ou emballeur pour livraison au 
charreton (références); des tireurs-Hmonadiers; ap-
prenti boulanger dégrossi; demi-ouvrier électricien; 
des ouvriers, demi-ouvriers et apprentis bouchers 
dégrossis; un typographe connaissant la mise en 
train on un minervlste; des ouvriers ajusteurs; 
un charbonnier pour livraisons sachent conduire; 
un ouvrier et un demi-ouvrier plombiers ou for-
blantlers; un Jeune frappeur; un jeune homme de 
15 à. 15 ans, sachant limer pour visiter clientèle; 
des ouvriers terrassiers; demi-ouvriers ferblan-
tiers- des laveurs do devantures; demi-ouvrier ta-
pissier on meubles ou apprenti dégrossi ; un gar-
çon laitier sachant traire et faucher; un demi-ou-

Laxatif. phjsiologique, le seul faisant la 
1^ 

rMdu©a£ioa_ £©ac*lom3eîÎQ de l'intestin [| 

Constipation 
Entérite 

eT" Dyspepsie 
S*'5' Iflljsraln» 
5A Hémorroïdes 

JUBOL rééduque Finîesîîn ̂  

L'OPINION MEDICALE 

§j • n suffit an malade d'avaler chaque soir sans les croquer H d'un, à trois comprimés de Jubol pendant quelques semaines 
pour se débarrasser rapidement de toute constipation. Pour 
■un hémorroldaire, la chose n'a pas de prix. D'ailleurs les 
hémorroïdes sont à ce point une affection fréquente que, 
parmi le3 médecins qui liront ces lignes, il n'en est pas un 
seul qui ne soil à même de vérifier par lui-même et maintes 
fois l'exactitude de ce qui précède chez ses malades. • 

Prof PAUL SUARD, 

Ancien professeur agrégé aux F.colcs rte Médecine 
navale. Ancien médecin des Hôpitaux 

ËtabilsB'ments Châtelain, 2, rue de Valenciennes, Pans et toutes 
pharmacies. — La boite, franco 5 Ir. 80, les quatre, franco 22 fr. 

Nozasszm pro&i&t 
ecisnîiflqm non g 
loxiqus,à base de 
méîatsx précieux 

de plantes 
spéciales, 

Bourgeonner 
n'est pas 

le symptôme 
d'une santé 

florissante. 

L OPINION MEDICALE*.., 

V Ce qui est absolument démontré d'ores et dêià. c'est que 
même employée seule au cour f<es manifestations nnmaires 
et secondaires-de la. syphilis, la Vamianine donne des résul-
tats comme jamais les médecins qui 1 emploient n en auront 
auparavant- constaté dans leur pratique spéciale. 

D' RAYNAUD. 
Ancien médecin en chef des Hôpitaux militaire* 

Touteî pharmacies el Elabl» Châtelain. î, r. Valenciennes. Pari», feo 11 fr 
Brochure sur demande. 

vrier raboteur ou perceur; un forgeron pour em-
porte-pièces à. chaussures ; des ouvriers menui-
siers ; un dem.i-ctivric-r coupeur en chaussu-
res; des ouvriers chaudronniers tayauteurs sur 
fer; des serruriers-forgerons; garçons de comptoir 
(références); ouvriers plombiers; dos teneurs' do 
pied (maréchalerie); des ouvriers charrons; un 
demi-ouvrier matelassier; un apprenti papetier, un 
apprenti fourreur; jeune homme do 15 à 1G ans 

(apprenti épicier et livraisons) ; un apprenti cas-
ftVfUet pour le repassage; un apprenti de 15 à 
1G ans pour nouveautés et courses; "un garçon d'of-
fice de 15 à 16 ans; ouvriers apprôteuse pour mo-
distes; jeunes gens pour courses; cloueuses pour 
galoches; courriee à domicile; ouvrière, demi-ou-
vrière et apprentie tallieuses; une ouvrière et 
deml-ouïriôro couturières; , une ouvrière et ap-
prentie coiffeuses; une ouvrière repasseuse à la 

journée; des ouvrières margeuses en litho et typo; 
des ouvrières pour la canetl-lle et fleuristes en 
perles (tTavail à emporter); une blanchisseuse pour 
hôtel; une apprentie pnpetière; une coursièTe. — 
S'adresser Bourse du Travail, rue de l'Acedémie. 
On est prié d'apporter les livrets, certificats et 
pièces d'identité, de mémo que faire connaître 
résultat du placement. On ne répond qu'aux W.t-
très avec timbre pour réponse. 

gMEraaiKg«^-e^'E^S^..r,-v.^S'^ v^.„...-,-.--.~. ... . ^ n-^^-^.^.j _.„T._r|l ! g ._ [r-,1!,, ), -, iirrmiiiiïn'ryiia.iiiiHMBffiMïïm 

IMPOTS MOUÎEàUX COMPTABILITÉ 
ETABLJSSEWsENTS J.-A. COULAfêGES 

(Marseille, 37, rue Paradis, au 1 « 
Directe-or : J.-A. COULANGES ; Sous-Directeur : E. HTJGON 

Exports comptables 
PLUS DE 30 COMPTABLES ET SPECIALISTES 

Impûts de guerre — Revenus — Bénéfices commerciaux — Impôts 
cédulaires — Taxes spéciales — Déclarations — Conseils 

Représentation — Défense devant touteâ les juridictions 
Tenue de livres — Mises à jour — Vérifications — Arbitrages 

Expertises — Litiges d'assurances 
CREATION ET DIRECTION DE COMPTABILITES 

Avis Itnporiant.-Secret professionnel absolu.La maison n'est pas 
uns s^enoe : les consultations sont gratuites et n'engagent à rien. 

M PLIISlpwIsslESlEii 
est celui de se raser admirablement, sans 
aucun danger et en moins île cinq minutes, 
avec le merveilleux et réputo rasoir de sûreté 
l'ELECTRîC BARBER P3» 2. 
prix do 2aso:rdan3 son Ecria, monture fiacaien! urgrentôe : 
A 6 lames, 12 tranchants 1 2 fr. 
A i2 lames, 21 tranchants i 4 fr. ! 
Trousse complète aveo blaireau et n«) fr.! 

Savon Colgate £îi 
Lames s'adapt.ncr le Gillette, ladonz. 5 f. 

Fabrication spéciale delà Coi! 
teilerie PHILIP Cadet, 14, rue 
Rouvière (ane;ls rtea'intag-nel.Hau-eilla 
Couteaux poche, tous genres pour 

militaire.?. Fabrication, aiguisage, 
réparations tous les jours. 

Maison de confiance fondée, en isu 

ZJ&S ANIMAUX DE "GIBBS " 
( Série des Chats) 

LE CHAT 

Benjamin RAEiE.^ 

H kM mÈwmm ffMIf 
ÛRrfllMte-Parles Dld U L 8Â ! Brïiiaaîs -ferles 

Seaîe maison connaissant ie cours réel 

9, pta de sa Bourse, larseills. - Tél. il-15 
EJCPE^TiSS GRATUITE 

Quel nectar f!.., 

Echantillons deSSVOÎÎaPÂTE DENTIFRICES ~GIBB S" et Catalogue illustre contre if 00 à P THÎBAUD a C !?7èt9; Rue ds la Boëtie. PARIS 

8V30 un 
paquet da 1 I & ds 

On obtiant uns Bois3oa incomparable qui remplace le VIN 
Il surfit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 13 minutes avant de se meltre 

■ à table, pour obtenir une délicieuse boisson. 
' Citez Meynadiei* et se;( succursales. — Mayei% J. Uaslaz, successeur, oh. du Rouet, 193. — 
Frèsa, boulevard do la Madeleine, 133. — Bsochi, plaça d'Aubagna. — Braq, rua Fabrcguo, 
Toulon. — Trotebas, La Ciotat. — Chaix, rue dos Cordelière, 32, Aix. — Vignaud, place 
Piguette, Avignon, — Jesmalini, agent général, 29, rua Bonaparte, Nias - Calzla, a Aups (Van 

Envoi contre mandat, 10 Paqaeta, 2.S 3 
Aaf3iit- jjçôaérail s-A, OLIVïEfll» STf PU a d'Aavers, -au S" 

8 flnirC Crf DTTCC Ecoulements, Maladies de peau, fflaladioa coloniales, Ré-
9 AUStO 5-îj!ît I X.O tr-âoiassemonts, Impuissanoo, Héinorr-oïdes, niSétfitas. 

de 
cier I. P. .. 
rouvelle (le reeonst. minérale du plasma sanguin, 60 à 90 jours, suivant les cas. Sérum de Quory 
ei ftjicolle. Prix de l'Injeotion du 60S d'EUrlich dosa forte, vingt francs. 

TOUT LE ÈV30i\'DS PRÉFÈRE LA 
38, rue 
Saint-

Ferréol. 

Qn peu 
gagner 

FRANCS Avec 
eu achetant un BON A LOTS PAN Alïffl, conformément à la loi spéciale 
do 12 mars 1SU0, pay able DIX fr. en souscrivant et le solde par mensualités 
pendant deux BJ-3. Dès le 1er versem., on devient seul propriétaire du titro 
comme s'il était paj'é comptant et l'on o droit à la totalité du lot gagné. 
Tout titre Fanama non gagnant est remboursé à 400 fr. p. voie de tirage. 

Le» LOTS FAMAStSîA offrent 272 tirages donnant les lots ci-dessous 
188 Lots ûs 560.000 francs ! 278 Lots de 5.000 francs 

250.000 -
100.000 -

13S -
276 -
276 — 10.000 

1.SS5 - 2.000 -
14.250 - 1.000 -
£1.900 -

Total : 182,250.000 fr-. - TIRAGS LE 16 AOUT 1-818 
On participe à tous les tirages Jusqu'à co que le numéro eorte. 

ffuniero! de suite — Sécurité ahsolue — liste gratuite après Tirage 
Les demandes sont reçues jusqu'an 10 AOUT 1818, midi. 

Chèque postal eu /î?' télégraphique de DIX francs à 33. LOUBAEESEE, 
ûirecteur du CREDIT FAMILIAL ALGERIEN, 10, rue d'Isly, ALGEB. 

e Le 16 Août GROS LOT de 500.000 francs 
Ë 

Imperméables,»TMceill8tf3, apprêt vert 
4."Ï-.3» 5~x3" 5"!«4*» 6»x4.» 7=x4.» fvxS'* I 

84-4F mO' Ses' SES' 407^ [ 
TOILES, SACS, TESTES 

Vf/VTf et LOQMÎQH 

9I,R.de!5P.içpnL'Hffî»' 
T<ii?B. K" 33.34. | 

mmmm 
Q A I I Pfflff^RI ROSE, boîles 450 grammes net, postnl 
Ofîy Kiiv'Sl 16 ivùies, 50 fs. franco contre rembourse-
ment ou niaudat 2S. LSSOSSS, Cos'nsd Beefs E.o Havre. 

YTIER lï BOU 
41, rue de Turenne, doman-
dsnt camionneur place stable. 
Références sérieuses exigées. 

yARsOSS Ba,s élastiques lava-
B bles, prix mod. Signoret. 
bandagiste, rue d'Aubngne. 26 
au 1". Marseille. 

MALADIES SECRETES 
tlo la peau, des neumene 

Clinioue s Ph" bel fiafional, 3 

Consultations. OD ILS paie 
Q ue ' fés' l9ïftêd««-i 

COURROIES CUIR 
simple double et titan à ven-
dre. Alhadef, 7. r. Consolât. 

J'ACHETE TCPT 

Fonds de cave, vieux papiers, 
bouteilles vides, au prix le 
plus élevé, et dans tous dépar-
tements. S'adresser 23, rue de 
la Fare. 

FAV-TERRIER a vendre, 4 a., 
îl/i 50 fr. ; 2 jolis petits 

chier-s et chienne à vendre, 
40 fr. chaque. Rue de Bruys, 
«S, au 2» étage, sonnez 3 fois. 

un 
ffié'-iîerrai?38ER3. 35, rue Ss l'firbrc 

rEPiCECEE, loyer 500 fr.. joli 
K log., beau travail. A céder 
à 1.400 fr. e OULAMGERÎE bien située. 

5 fournées, p. loy., bas prix. 

CARTE POSTALE, joli maga-
sin, av. app.. loyer 500 fr. 

A céder à 1.700 fr. cause dép. 

B SSTAÙBAMT, plein centre, 
gros travail, fortune assu-

rée, à céder, bas prix, cause 
maladie. 

PLUS DE PfËDS KUI 
Employez le 

TRESOR DU MARCHEUR 
PUaiiMcieos, Diog-mstos, fionvel-es (lalerioi 

Â LOUES dans jolie campa-
gne chalet meublé, près 

centre. S'ad. 3, r. Petit-Saint-
Jean, premier étage. 

A CHETERAS comptant, bou-
langerie. M'écrire Dordain, 

29, rue des Dominicaines. 

SUIS ACHETEUR étage meu-
blé, centre M'écrire Ed-

mond, 19. rue de l'Arbre. 

D ESIRE achet. compt. villa 
de 12 à 1.500 fr., donner 

adresse, détails, Rolland, rue 
du Baignoir, 25. 

A CHETERAI hôtel pl. centre, 
30 à 40.000 fr. compt.. Ecrire 

Julien, boulangerie, 67, rue 
Nationale. 

TDiiMSÎI cliez S01> facile nftlAtL pour tous SUT tri-
coteuses, pouy. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Colbert, Marseille. 

ÉCOULEMENTS 
|anoiens ou récents guéris en ; 

3jours,sans injection,par les ^ 

jPle MEIIHAN, 8, ail. KeilfcaD, Marseille | 

aars, Brûlures, Crsajpcs à'îilmi®) PesaisfeHrs, ¥eriigss, l'Icàrss sont g«éns par 

qui NEUTRALISE r~"*^ 

ï)ans toutes les Pharmacies, ta boîte de 4 Q Comprimés 3 francs 
Ènvoi franco contre mandat adressé i M. Louïs AMICI, Pharmacien 

Villa Marthe-Eenée, Saint-Sylveatre, NiCE 

i i i la mort HÉ iii nos *, selon m «Un il si! W i Impur 

GUERIS par. le 

Essence composée de SaSsepareiSSe rouge iodurêe 

omm.es ! - Fe. 
Cette essence est le dépuratif la plus 

énergique crue l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les Impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les pins 
dépuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les.maladies de la 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, robôslié,les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, la Dépuratif Alien est 
ô la fois curatlf et préservatif, car II 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flaCOIl de 1[2 litre, 5 fr.— 6 flacons. 26 fr. (Expédition contre mandat-posf) 

Dépôt général : DIANOUX, pharmacien, 8rand Chsmi» d'Aïs, 39, HAUSEitU 
DEPOTS ; Ph'« du Serpent, ruo Tapis-Vert. — TOULON . Ph1" Chabre, Gorlier. Vedol.-

AIX : Ph'« Don.— AULES : Ph'» Maurol. — AVIGNON : Ph1» Mario et Rolland.- LA CIOTAT : 
Ph'" Barrière. — CANNES : Ph1» Anlonl. — NIMES i Ph1» Favre. - NICE ■ Ph1» Ho*t«gni. — 
ALA1S : Pii'« Bonnaure. et foules les bonnes pharmacies 

dg Fonds ds Sommercs 
Les extraits ou avis de 

vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité rie la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite â 
la diligence de lacquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature de l'acie. Cette 
publication devra être renou-
velés du 8° au lo' jour après 
la première insertion 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
tonds, l'indication du délai 
fixé pour, les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autre? 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la 

«JOB VER CE de l'Abbé SOOK7 
De paT sa constitution, la femme est sujette à un 

grand nombre de maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qin 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pire'; 
maux l'attendent. La 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
est composée de plantes Inoffensives sans aucun 

poison, et toute femme soucieuse de sa santé doit, su 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé 
congestionner les différents orgn-

j nos. Elle fait disparaître et erhpê-
che. du même coup, les Maladie? 
intérieures, les Métrites, Fibrome? 
Tumeurs. Ca.ncers, Mauvaises sui-
tes de Couches, Hémorragies, Per 
tes blanches, les Varices, Phlébite? 

Exiger ce portran Hémorroïdes, sans compter les Ma 
Iadies de l'Estomac, de l'Intestin et des Nerfs, qu! en 
sont toujours la conséquence. Au moment du retew 
d'âge, la femme devra encore faire usage de la 

JOÏÏVBKGE do î'Abbô SOURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe-
ment et éviter les accidents et les infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La JOUVENCE de l'Abbé ROURY, toutes Pnannaclef! . 
4 fr 2?s le flacon : 4 fr 85 franco fçare. Les 4 flacons, 
%7 fr franco contre mandat-poste adressé à la Pharmacie 
Mag. D!JM0NT;E!î, à Rouen 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

! Bien exiger la Véritable JOUÏTBCE de l'Abbé SODST j 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

Ier flSîïO L'épicerie, avenue ! AWfô d'Arène, 217, à M. 
Arrighi est vend, à pers. dés. 
d. l'acte. Opp. mag. de vins, 
riie du Progrès, 39. 

\M SOS SILtSATE 
MUm.70 LE KILO 

?sshl 1U k. 2& ir. f° centre remlieurseffl' 

AUX OLIVIERS OE MICE 
50 , rue Puvis-de-Chavannes 

CAOUTCHOUC 
pour arrosage occ. à vendre. 
Alhadef, 7. rue Consolât. 

Kensgigtœsfiïs Prives 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
IHeichior, 50, rue V,-<con, 52 an"» 
d'exist. de père en fils, tél. 27-0?. 

A S fbSSCn Endoume. cham-
tLUisaJÏ bre meublée, eau, 

gaz. S'adresser 3, rue Estelle, 
magasin. 

UiraAUiUhilitf^rrî demandé. 
Ecrire prétentions et référen-
ces, Société des Glycérines, 
12, chemin de Ste-Mârthe. 

CHAUFFEURS "SSSSîS 
bien la conduite des feux et 

1 des chaudières k vapeur, de-
! mandés à la Savonnerie la 
1 Vierge, 17, rue -d'Eguison: S'y 
| présenter muni de références. 

F fiDÎCO PAILLE, magasins 
Antll 34; rue Saint-Jac-

ques. Marseille. 

La plus ÂKCiESl, la pins OPIMÂTBE. 
Guérie Radicalement par- tes 

Purgatif agréable et doux, agissant sans coliques ni dou-
leurs. — L'Uni 1.45, impôt compris, DEPOTS i à Marseille, Phle BRA-
CHAT, BEL, plisrmaCTn, snccessenr, 27, rue Poids-de-Ia-Farine [coït 
iue Unsfiie-des-Gapucins)s à Draguignai, Ph10 BEL; a Tonlra, Ph1» 
GORLIER Frères.— EXIGER BIEN le mot SAVONNEUX. 

On peut Hitier 
260.080 fr. - 100.000 fr. - h. etc., etc. 

en achetant une OBLIGATION à LOTS 

?&m\m, Fsîio'rèFSj Csninsiîafe.lis fie Paris, «tu. 
PAYABLE A CREDIT 

A PARTÎR DE >SO fr. PAR rflOiS 
TIRAGES las 5, 15 et 22 de chaque mois 

BANQUE MONNIER ^XI&EIIÎE™ 

CSUERISOH DEPÎHÎÏIV'2 
SEHSEUSE 

sans rechute pcscf&la 
à min COMPRIMES duGiBERT 

608 absorbaisle sans piqôre 
Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionaies 

répétées tous les jours. 
Traitement facile et discret même en voyage 

La boite de 40 comprimés 3 francs franco contre mandat. 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Ànbàgœe, Marseille 

A. Toulon : Phi» Cliabro; à Avignon : Ph'« Ravoux, 2S,r République 

(5*% . <S V O IvS B I S Q Analyse du. Sang 
Osa' i a iLlU ïraitûmeuls intensifs v'Wf'M' 
Voies unnaires.-Ecoulemeuts.-RétrécissementsparElectrolyso. 
INSTITUT CLIMIQUE. 2, cours Eelsnnçfl. Ouvert ton* les joars. Dim. de 9 h. à 11 h, 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux Prix mudérés. 

T 3E3 

salles 
bu 

reaux, toilettes,5,r.du Lycée,1 
A VENDRE f^àr. bu. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Quérison la plus sûre ol 
a plus rapide par la Méthode Cassius 40 an* de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille 
Envoi do la ilétiiode contre limbre-posle de 25 conliiiies. 

Giiérîson rapide par lo 
SPECIFIQUE AMERICAIN 

PHA-RMACIK BO GLOBE 
34-, r.d'Aubogne,3'4, Marseille 

Les 12 et 17 août 1918, il sera 
procédé au Chanip-de-Mars, à 
Paris, à la vente par adjudi-
cation sur soumissions cache-
tées, do véhicules automobiles 
réformés de l'armée." , 

Pour l'acquisition de ces vé-
hicules, un droit de préférence 
est réservé aux départements 
et aux communes. 

Pour renseignements s'a-
dresser au 4e bureau des Do-
maines de Paris, rue de Na-
varre, 11 bis (V" arrondisse-
ment). 

Eiafadies ds la fm 
ET SYPHILIS 

Docteur Spécialiste 
Tous les jours,, de 2 h. à 4 11 
45, rue de la République 

Prix modères 

ITOOB A ESSENCE 
de 1 a 3 HP, état neuf, type 
léger, est demandé. Mîydet, 
8, rué Eelsunce. ^, 

I, ME HQL3ERT, î - MARSEILLE 
Restaurations buooEles et facinles 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de t« systèmes. Extisotion» s. doatar. 

pr Ayiç M. Terras a 
I FïilO son épicerie,. 

vendu 
épicerie,, située 

Pont-de-Vivaux, 9, à la per-
sonne désignée d. l'acte. Opp. 
chez M. Alfred Hoech, traduc-
teur juré, 43, rue de la Répu-
blique, 2° étage. 

sac à main cent, pa-
- piefs fam., carte ali-

ment, de Mme Balmie. Rap, o. 
rôc. Balmie, irav. de la Jarre! 
Mazargues, La Renase. 

samedi 27, portef. 
contenant' 1.9,00 fr. 

Bonne récompense. Nabmias, 
82, rue 'de Rome. 

PEROU 

Le ueram : VICTOR nFYRIES 
Imp Ster <lu Peîii l'mvençm 

rue Oe la Darse, Ji. 


